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NOTE

Pour 1es citations de Saint-Exupéry, 1es r6férences renverrorrt aux

oeuvres de SaínË-Exupéry, coJ-Lectíon de la Pléiade, à lrexception de La

Correspondance.



AvanÈ-Propos

Au cours de sa carrière d.e pilote-ãcrivain, Antoine de Saint-Exupéry

srest posé une des questions 1es plus fondamental-es de la vÍe: Est-il- un

espoír pour Lrhomne, êtant donné sa fragilité devant la dureté du monde?

L thor¡rne court 1e rísque drêLre anéanti par l-a rudesse de ltunívers. Et l-e

seul- recours contre cette puissante hostilité est eri soí. Maís sÍ lthomme

est doué d.r inteLLígence et de force vital-e, conrnent saurait-il- ne þas con-

conserver lrespoir drun sal-ut?

Ses expérlences et une J-ongue méditation sur llho¡¡me et lf aboutis-*--.---.

seîent . de La vie convâÍaquenË Lrauteur de CitadeLle que 1e sa1-ut de

l'home résíde dans l- raction pl"urôt que dans l-a résignation. Lr honme doit

agir non seulement pour s t6pargner de vivre au jour le jour mais pour stéter-

niser en atÈendanÈ une union éventuel-l-e avec Dieu. Voil-à Le rnoyen dtassurer

Le bonheur comnun que Saint-Exupéry propose à toutes les génératÍong.

De Coutrier Sud à CitadelLe 1e piloüe-écrivain reprend inlassabl-eilent

sa philosophie sans La moindre équívoque. Dans cette d.isserEation nous

essaierons dtétutlier le thène d.e ltaction dans L roeuvre dtAntoine de Sairit-

Exupéry. Nous commencerons par étudier J-a genèse de 1a pensáe exupérienne,

ensuíte La moral-e de lraction, Nous consacrerons les trois derniers cha-

pitres de ce travail ã átudier les exlgences de ltaction, 1-es personnages

qui l t incarnenÈ, et la val-êur de ltacÈÍon.



CHAPITRE I'N

GENESE DE LA PENSEE EXUPERTENNE

Suivons la vÍe de Saint-Exupéry de l- r enfance à l'âge adulte.

Antoine-Marie-Roger de Sai"nt-Exupãry, est né à iyon 1e 29 juín J-900, fils
dtun inspecteur drassurance et le troisíème enfant dtune famíL1e nobl-e,

drorigine limousÍne. Antoine est orphel-in dès 1râge de quatre ans: ttll

est donc é1evé par sa mère qutíL aimait passíonnãment; e1l-e esÈ sa preníère

éducatríce et í1 gardera longtemps ltempreinËe de cette douce Ínf l-uence.,,1

Si 1e plus souverit ltenfanL ressent durablement L t influence excercée par

ses parenËs, surtout par sa mère, ¡nt oíne est aimé par La sÍenne, Nous

ntavons pas à chercher l-oÍn pour trouver la racine de 1a sensibílité de

ltbcrivain. Chéri, un enfsnt, apprencl â sraimer et à aimer les auÈres.

Le vraÍ anour nous rend moíng jal-oux, nous prépare au service drautrui.

PrÍvé de père, Antoíne a passé pourtant une enfance heureuse et aninée,

entouré de ses frères et soeurs. Dans Terre des honmes, í1 évoque ceÈte

enfance avec nostaLgie, lorsquril est tombé en pa te dans le d.ésert.

. 
Dàç lrenfance, Antoine de Saínt-Exupéry laisse deviner sôn person-

aage adulte. MarceJ- MÍgeo brosse ainsi. son, pottïait moral": ttsainË-

Exupéry. fut toute sa vie exigean!, excessif, insatisfait. Si cel-a consti-

tue des défauts, i1s sont la conséquence des qualités que possèdent les

êtres dynarniques, entreprenants, ceux quÍ ne se contentent pas d.e ltaequís,

mais sentenL l"eur vraí destín d rhonrne. Enfant, i1 changeait de jeu et

obligeait ses soeurs eL son frère à en changer avec 1ui, cê qui ne J-eur

plaisait pas touj ours 11 avait un esprit inventif et dessinaÍt

1. JosetLe Smetana, L_a philosophíe de l-taction chez Saint-Exupéry et
Heningway. Paris: La Marjolaine, 1965, p. J-3.



-3-

.'
déjã, des machines."- Si Ant.oine est impórieux dans son enfance, Í1 est

égaleroenL capable d I él-ans de générosi.Èé, de sacrifíce et d.e courage, Ces

qual-ités seront dominafltes chez Saint-Exupáry adul-te: "Sa soeur Simone

nous raconËera qutune fois, après une journée passée à grÍmper des sentiers

dífficiles, à se dóchirer aux ronces, à se perdre, elle staperçut au mo-

ment de reprendre le train pour regêgner Saint-Maurice, qu t el-1-e avaiÈ

perdu sa Dontre en or . . . Antoíne rêtourne vers la montagne. En seng

ínverie, í1 refaÍt Le chenin, grimpe J-e sentÍer qu'iL d.escendait tout à

l-'heure en coutant, redescend la pente abrupte sur 1ês pierïes, cherche,

srépuíse, et très tard. dans 1a nuit une catriol-e ramasse au bord de l-a

route le garçon exténué, A l-a maison, iL dit à sa soeur: Monot, je suis

désoLé. Je nrai pas retrouvé ta montre."3

Sf. Saint-Exupéry reçoit de sa mère sa générosité, R, Mari1l Al-bérès

attribue son acharnement et sa volonté à 1- 
rhéritage paternel. Un garçon

faible nraurait pas rêsistê aux diffícultés issues de 1a morË drun père:

"Le père, Jean de Saint-Exupãry étaít morÈ en 1904. L'internat, du L910

ã 1914, au coJ-l-ège de Sai-nÈe-Croix du Mans dáp1ut drabord à Antoirie.. Mais

1r enfant sensible, tient de son père cévenol un Lemp6rament vigouïeux qul

répugnaít ã J-a paresse et qui exigeait une vocaÈion. TouÈe sa vie ÍL

agf.ra pour ttne pas être exclu" de tout ce qui fait lrexisÈence hunalne,

pour ne pas tricher, pour ne rien craindre et ne rien peïdre, pour laísser

passer ên lui toutes les forces qui veulent parler à Lravers lui, pour
t

refuser touL échec."- Ainsi apparaît ce qurAnloine tient de ses parents.

2. Marcel Migeo, Saint-Exupéry. Paris: Il-amtraríoû, L958, p, L2

3. Ibid., pp. 1-2-13.

4. R. Mari1l Ai.bérès, SaÍnt-Exupéry, Paris: EdiLion Albín MÍchel, L961-,
P, 24.
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Ces dispositions nous aíd.ent à comprendre sa formation.

Saint-Exupéry conmence son éducatÍon secondai.re au co11ège d.e Notre

Dame de Saint-Croix du Mans, sous 1a direction des JésuiËes-théologiens

du Libre arbi.tre, convaincus de l"a faculté qura la volonté de choisír eË

de se déterminer. L renseignemenl jésuiÈe encourage La maîtrise d.e soi.

Au coI1ège, il se révèLe tuïbulent mais excellent éIève. Nous savons

draprès Josette SreÈana qurã cause de son nez ïetroussé et de son regard.

toujours 1evé vers J-e cie1, ses camarades 1e surnonnent rpíque 1a luae.r!

Ce sobriquet ltLrtitera toute sa víe. peut-être est-ce en songeant ã

cela, conne 1e suggère Marcel Migeo, quríL écriïa pl-us taïd, ttlrironie

est du cancre."5 A.rtoine reçoit.son baptêne i1e låir à 1'âge de douze

ans. 11 l-e doíË, ã l-raérod.ione drÁmbrÍeu, au célèbie pilote Véitrines clu

début de l- r avíatíon. Au contraire de Guj.Llaunent, quÍ luÍ aussi a volé

très jeune - à quatorze ans - il: "ne cessa pas depuÍs ce vo1 de penser

à lravion, et lton pourraít tlÍ.re, de s racheminèr, de se tendre vers son

rnõtier de pílote, Nous savons seul-enent que ce voyage au-d.essus de 1a

campagne ínspira au jeune Antolne un poène quí ne fuL Jamais retrouvá,,,6

Le comentaire de Marcel- Migeo donne lrimpression que crest par hasarcl

que SaÍnt-Exupéry a fait sa carríère dans 1r aviaÈi.on. Admettons-Le, le

hasaril, maLgré nous, joue un grand rô1e d,ans la víe. Ainsi :Antoine srest

dirigé à sa façon vers Latécoàre.

.A la déclaration de 1a première guerre mond.Íale, l"lad.arne de SafnË-

Exupêry devient ínfirnière - rnajoi ã la gare d rArnbrieu. Antoine ei t'ran-

çois entrent au coJ-lège d.e Montgré, à VíLl-efranche, puis à 1a fin d.u pre-

Josette Smetana, op; cíÈ., p, 15,

Marcel Migeo, op. cÍÈ., pp. 17-19,

5.

6.
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mÍer trimestre, ils sonË tranférés au Collège Saint-Jean, chez l-es Maristes

ã Fribourg en Suisse. Antoine y reçoit une éducation qui Le marquera

profondémment: "e1Le 1ui donnera Ie sens des valeurs cl_assiques et l_e

goût pour la méditation."7 Après son baccalauréat, i1 entre ã lrEcole

Bossuet à ParÍs et suit les cours de nathêmatiques sp6ciales du Lycée

Saint-1-ou-i.s: "Au concours, il- obtient une note brill_ante en mathématiques,

mais ge fiE recaLer pour le frangais sur l-e sujet: rrun Alsacíen revíent

dans son viLLage redevenu françaLs. rr Il- stest plu ã ne pas dénenti-r

llanecdote selon 1aque1le 1l- nraimaít pas 1es exercices de rh6torique, et

ne pouvait pas écrire sur des sentimênts quríl ntéprouvait pas. En réalité,

Í1 échoue simplement avec un sept sur vÍngt.',8 Notons que si Antoine avait

réussi ã LrEcole Naval-e, toute så carrière eût été changãe -

11 srinscrít à l-rEcole dès Beaux-Arts où iL passe pJ-usÍ.eurs mois ã

étudier l- | architecture; í1 a toujours été très doué pour le dessín, corune

en témoignent l-es Ll"lustrations de son ?etit Prince. ?ierïe Chevrler rious

dit que pendant cette époque de sa vie, il- vit nÍsérablement et demande

constanrnent de lfargent à sa mère. Cherchons le portrait drAntoíne, étu-

dj"ant, dans ses f,ettres à sa mèïe. Lã, il- admet son petit péchê, 1a

gourmand.ise. Tl- rend vísíte à ses tantes et ïaconte son déjeuner chez

l"a duchesse de Vendôme: 'rCrest fait, jlai déjeunã chez 1a duchess¿ de

Vendôme (. .) soeur du roi des Belges! Je suis dans une.joie folle ile

1a chose: il-s sont charmants. Monsieuï a lrair excessivement intêl-ligent

et très drôLe.tt9 11 nous donne assez ã penser qu,il aime bien manger:

rrTanÈe Rose est toujours dé3-icÍeuse, et ce quriL y a de pLus délicierx chez

7 - Ibid. , p. 14.

8. JosetÈe Smetana, op. cit., p. 16:

9. Antoine de Saint-Exupéry, LetÈres à sa mère, PaTis: Gallimarcl, 1955,
p. 47.
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el1e, quâl-iËés morales à part, ce sont les goûters_; je goûte chez e1le l_e

dimanche et je vous Jure que jrai dans Lrestomac du beurre pour Èoute la

senÉine . . . exquis, frais eE fondant! Ceci pour le physique de votre

fiLs qui mange bien. "10

AntoÍne de Saint-Exupáiy fait son service mil-itaire ã Strasbourg.

11 esL affecÈé à une section dtouvrlers draviation. 11 y retrouve de quoi

saÈisfaíre son goût pour l-es machi.nes. 11 den¡ancle consLarmrent de lrargent

à sa mère ilont l-es ressoufces sont mod.estes. Sa section est co¡unand.êe

par un officier déLicieux, l"e capÍtaíne de Billy. Lr expérience de cetËe

époque sera tTansposãe dans la peinture du vieux mécanÍcien de Vol de

nuit, Il- veut ã tout prix, voJ-er, redouble ses de¡randes dtargent ã sa

mère afín de réalíser son projet. Enfín i1 est auÈotis6 par l-e conmandant

ã s tentraîner sur un avion civil. Ctest alors que se- pïoduit un événement.

Impatient de voIer, alors qutil nta. eu qutune heure vingt minuÈes dlen-

traînement, Antoine s tempare drun aviori "Sopmith", s I envole et réussiL à

atterir, son plancher en flarmes. Le comnandant Garde, dit à 1téLève

pílote: "vous rie vous tuerez jamais en avíon, Sinon ce serait dêjà

fait,"11 Selon I'farcel Migeo, cette fameuse histoire à été dramatisée

par presque tous 1es biographes de Saint-Exupéry: J.-G. tr'leury dans la

LÍgne, René Delange dans ta vie de Saínt-E::upéry, Maríe dê Crisenoy dans

Antoine de qaint-Exypérv, poète et avÍateur. R. Mâri1l Albérès dans son

livre Antoine de Sainf-Exupéry, consacre cinq pages à cet évériemen L sen-

sationnel." (. .) Sur ce type dravion, 1e píLote devait lui-mi¡s

doser Le mêJ-ange dtessence-air: (---) que le málange devînt trop riche

IbÍd., p. 52.

Ifarcel- Migeo, op. cit,, p. 28.

10.

11,



-1-

en essence, il se produisait de sourdes expl-osions eÈ le moteur dégageait

une fumée noíre. Crest ce qui se produisit pour Saínt-Exupéry, (. . .)

Cela ne présentait aucrm danger drincendie. Crétaít seulement très Ím-

pressionnant pour lm élève au stâd.e drapprentissage."l2 cet exploít

enrbell-í par 1r imagination de Saint-Exupáry va sans doute influer sur son

avenir. Le 17 juLn 1021, i1 esË muté à une école d t aviation de Rabat où

Ll obtlent son brevet de pÍlote civil et mÍlitaire; il est envoyé ä.

Casablanca corune éLève offlcier, puis au Bourget. CtesL à lt aérodrome d.u

Bourget qurest iritervenu son premier accÍdent Lui occasionnant une fracLure

du crâne. Mais cela ne refroidit pas l,aideur dtAntoine qui s'est dájà

épris de ltaviation eÈ écrit à sa soeur: rrRinette savez-vous que ltavía-
tion crest une bel1e chose."13

Nous avons retlacé 1a vie de Sai.nt-Exupéry du château ¿te Saint-Mau-

rice au Gollège des Jésuíres, aux MarísÈes en Suisse; 6voqué J-es différen-

tes étapes de sa formaÈion jusqurà la rãalisatíon de son d6sir 1e pJ_us cher:

"volert'. Consacrons La dernière parÈíe de ce chapitre à ilétermíner Les

-on líttéraire.sources de son ínspiration líttéraire.

L I expérience vécue resËe la plus impoïtante. Ðans le cas de Saint-

Exup6ry, tenons conpte du fait qutil est oiphelin dès lrâge de quatre ans.

Le jeune Antolne stest donc trouvé, malgé l-raffection de sa mère, dans la
sÍÈuâtion de devoir affronter tôt les difficulÈãs de la víe pour se fafre

un âvenir. Tl- a connu misère et dêceptions. Son oeuvre est dtabord l-e

résultat de des expãriences, considérons l-a donc corsne 1r oeuwre drun

mãÈier, mis en littéraÈure. Josette Smê tana raconte qutAntoine échoue à

l"rEcole Navale parce qu'i1 ne peuL pâs traiter rm sujet de dissertation

Ibid., pp. 36-39.

AnÈoÍne de SaÍnt-Exupêry. Lettres de jer¡nesse, paris: Galft¡ûaral,
1953, p. 70.

L2.

13.
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quí l-ui était ínconnu. Marcel Migeo, lui un contemporai., du S"i.,a-U*rrpe.¡,

- ils éLaíent au.mêrne régiment au service mÍlitaÍre - en étudiant la genãse

de J-a pens6e de son ancien co11ègue, srétonne que 1-ton stefforee de décou-

vrir une ascendanee à l- t auteur de Vol de nuít. IL cite sans doute Jeans.

Eddington, BrogLie et Lrabbé Lemaître corlune auteurs préférés de SaÍnt-

Exupéry. Pourtant, selon 1ui, leur infl"uence sur 1e pl-1-oÈe-écrivain est

nêgLÍgeable: 'Þlais Les traces quron ttouve dans scn oeuvre sont bíen

mÍnces. Saint-Exupéry avaít tout apprl.s par Iuí--ruême. Il- n'était ni

livresque ni Ínfl-uençable. Tl avaiÈ tout payé par expérienc.."14 ?orrr-

tant, nous ne dewrions pas oublier que les influences ne viennent pas

sêul-ement des lectures. Ne peut-on supposer que la discÍ.pLine, La volonté,

LrespriË de 1a canaraderle et Le sens des responsabÍlítés caractéris tiques

des héros de Saint-Exupêry, sont en ra?port avec sa formatíon religieuse?

Noús l"isons chez 1e mê¡re auteur: "Les pères pensent qutil nbsù pas païa-

doxal de I'faire ainer J-a discípline." El-Le ne doÍt pas être imposée de

l" I extérieur . . . Ils font appel à la ðonscÍence, La conscience ne redr-

p1ace pas 1e règ1ement, mais 1e faít observer. La conscíence, d.isenË-ils

aux élèves, crest l-a voÍx de Dieu au fond d.e ,ro,rs-*êres, "15 l4arcel- Migeo

rie sembl"e-t-il pas ainsi se contredire l-ui-mêne ? Certes, les Pères ntont

pas joué de'Ieur seule autorité dans 1a formatÍon de leurs élèvês, rnais

Leur libéralisme même a produit les résutrtats vciúlus. tes enfants,. les

adultes apprennent mÍeux par persuasion. De pJ-us les jeunes sont inprgq-

sionnables, de sorte que le plus souvent les 1eçons de ltenfance, une

fois assirnilées, orientent et la pensée et Ltaction de lrâge urûr. Nous

aurions aínsÍ tendance à croire que SaÍnt-Exupéry à retenu lressentíeL.de

L4. Marcel Migeo, op_: ei!., p..796.

15. Citê par Marcel- Migeo, op. cit., p. 18.
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1r enseignement moral reçu chez r-es Maristes. Nrest-ce pas 1à une influ-
ence? I'rançois Carlo, sur ce même sujet, dans LresthétÍque de Saint_
Exupãry, écrÍ-t: I'il importerait peu de meËtre en lumière 1es antécéd,ents

esthéLiques d rAntoine de Saint-Exupéry, sÍ ce ntéÈaiÈ pas pouï montrer le
pârti que 1r écrÍvain luÍ-même a su en tirer dans ses lÍvres. De plus,
tout' chez un homne, est une question d 1Ínfluences. tt16 De ceÈte opÍnion
retenons 1a dernÍère phrase. Aclmirer est subir une influence. Que 1_ 

| au-

teur de cÍtadelle aÍt eu des inspirateurs nrest guère douteux. cherchons

à étabLir Les sources de son inspíraËion litËérai.re.

Ies traces de La BibLe dans Lroeuvre de Saint_Exupéry prouvent qul
fl en a été rnarqué ' Du Lycée saint-Louis, i1 écrít ã sa mère: r,Je vieas
de lire un peu de BibJ-e: que11e rnerveille, quelle sinplíeité puíssante de

s tyfe et qúel1e. poésÍe souvent. Les Commandementsr qui ont bÍen 25 pages,

sont des chefs-d.roeuvre de 1égisLation et de bon sens. partouË les lois
de La morale éclatenË dans 1eur beauté: cresÈ splendide. Avez_vous lu
Les Proverbes de SaLonon? Et 1e CantLque des CanÈiques, queJ-J-e belLe
chose! 11 y a de touË dâns ce livre otl y tror¡ve même souvent un pessí_

misme auLrement profond et auÈreEent vrai que celui des auteurs qui onË

pris ce genre-là par chic, Àvez-vous 1u 1r Ecclésiastique ?.17 plus

tard on sentira, au ton, à Ia tournure d.es phrases, â la pensée, un écho

de l rEvangile dàns CÍta<lelle, aboutissernent ile 1a pensée de Saint-Exup6ry.

Ne pourraiË-on d.ire que cette oeuvre est en quelque sorte une leçon

biblique sur 1a conduite huEaine? Ce styl-e, cette fagon de pensern pour_

rait-on 1es acquêrir sans avoír lu, digérê at assÍnilé la SaÍnÈe Bible?

le passage suivant ressemble à celuÍ de l rEvangile sur Le jugement final;

L6. François CarJ-o, Ll Paris: Delachaux etNiestlé, 1957 . p.

77. Antoinè de Saint-Exupéry, Lettres à sa mère, op. cit., p. 4/r.
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"Car il esÈ un temps de choisir parmi les semences, mais iL est uri tenps
l

pour se réjouir, ayant choisi une fois pour Èoutes, de la croissance des

moissons. 11 est rm ternþs pour la création, mais i1 est un temps pour l_a

créature. 11 est un temps Þour 1a foudre écarlate qui rompt 1es dígues..

dans Ie cÍel, mais il est. rm temps pour Les citernes àù l-.r "",r* rompues

vont se rérmir. 11 est un temps pour la conquête, maÍs víent 1-e ternps de

1a stabÍlité des empÍres: rnoi qui suis serviteur de Dieu, jrai 1-e goût

d.e 1'éterniÈé . "18

Ce ntest pas que 1a Bíb1e soít 1a seul-e source d I inspÍratí.on de Salnt-

Exupáry. IL aresÈ lié d'amÍtié ávec Jean'PtévosÈ. Stil nta pas adopté 1e

style ou 1a pensée de ce dernier, iJ- a pu en subír l- t lnfluence. De même

il connaÎt André Gide. On rettouve, chez l-e pi-l-ote écrivain, La disponi-

biliËé gidienne, lridée que 1a liberté de l rhonnne résÍde dans 1t accepÈatí.on

drun devoir et non pas dans 1e bonheur, enfin lteffort de découverte de

soi, fondamental dans I"a pensée de Gicle. En résumé, 1e cod.e ¿" "or¿rrit]
que Saint-Exupéry proþose à l rhorme retrouve ce1-uí que Gide donne à son

héros, Bernard Profitendíeu: "Je nrai pas à vous en donner. Vous ne

pouvez trouver ce-conbeil quten vous-même, ni apprendre comment vivre qul

en vívant . . . Ceci même vous insÈruíïa. IL èst bon de suivre sa pente,

pourvu que ce soit en noncanL."lg Certês, on ne devraíÈ pas ígnorer lrin-

fluence du métier de pilote sur Saint-nxupéry. AssÍs dans sa earlingue,

i1- contémpl,e l-a Èeïre appareÍment inerte, mais la fréquence des médítations

inétaphysiques d.ans son oeuvre provient, conne le suggère l,larril Albérès,

drune lecture de Bergson: "Crest seul-emenÈ chez Bergson que. SaÍnt-Bxupéry

a probablement l-u à Cap-Juby qutest définie lropposit.ion entre natièïe

18. Antoine de Saint-Exupéry, Citadelle. Paris: ?1éaide, Gallímard, 1953
p.516-517.

19. André Gide, les Faux monna rs. ParÍs: Folio GaLlirnard, 1952, p. 340.
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inerte eÈ matière vÍvanÈe, "20

Cornme dernières sources l-ittéraires de Saint-Exupéry, notons Pascal

et NÍetzsche. Lrauteur de Vo1 de nuít ¿rccepte 1r avertissement de ?âscal-

sur 1e danger d.e ltinaction, mâme stil ne partage pas son pessímisme:

t'Nous ne soÍìnes pas un chepÈel à ltengraÍs, et lrapparition dtun ?ascal

pauvre pèse p1-us J-ourd que Ia naÍssance de quelques anonymes prospères.

Lressentiêl-, nous ne savons pâs le prévoir. . . la vérit6, ce ntest point

ce qui se démontre. Si dans ce terraÍ"n, et non dans rm autre les orangers

développent de solides racines et se.chargent de fruiËs, ce terrain-làt

crest la vérité des otrrrg.t.. "21 Quant ã NÍetzsche, SaÍnt-Exupãry J-ra

aborcl6 par André Suarès, en 1ísant De Napoléon de ce dernier, paru en

191-3, et dans Leque1 1r auteur semble exalter 1e culte du surhomme. saint-

Exup6ry lui-rnêrne avoue sa prédilection pour Nietzsche. Témoin une lettre

écriËe drAlicanËe, datée de novenrbre l-926: Jremporte NieÈzsche soùs mon

bras. J'aime ce type ÍrmensémenÈ. Et cette solítude. Je mtallongerai

dans le sable à Cap-Juby et je 1írai Níetzsche. 11 y a des choses que

j'adore "mon coeur où se consume non été, et cet été court, chaud, mé-

lancolíque .et bi-en h"ot.o*. . ."22 On peut donc admeËtre que Saint-Exúpéïy

srest.nourri de 1a philosophie de Pascal et de NÍetzsche. La tTansposi-

tÍon des id6es tirées de ces Lectures préférées est visíble dans son oeuvïe,

mais soul"i.gnons qu'i1" en dégage surtout l-e côté positif: rrHáritier de..

Pascal et de NÍetzsche, SainÈ-Exupóïy a réussi à dépasser l-e chri.srianisme

de ltun et Lrathéisne de lrautre. A la formule de Nietzsche: "Díeu est

mort", il- oppose une autre formule: "Díeu est silence." si Pascal sou-

R. Marill--Alhér ès, op. cit., p. 99

Antoine de Saint-Exup6ry, Terre des honrnes. Paris Pléiacle Gallillìard,
1959, p. 245.

22. Lettres de jermesse, opr git., p. 77.

20.

2L.
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iient que la foïce de 
-1rho¡nne 

est de savoir qu'í1 est faible, Í1 affírure '
1-ui, que la force de l-rhomme esL de pouvoir surmonter sa faiblesse. Crest

en pârtâ.nt de ces deux principes qu'i1 srest attâqué aux problèmes coñtem-

porains qui metÈent en jeu la gran<leur de L rho¡uue et sa servitude, Prob-
nt

1èrnes quí se ramènent tous à cette question: "conment vÍvre?tt"' Ce que

Saint-Exupéry aime suïÈout en Ñiettsche, .'.tt "urt" volonÈé dérnoniaque

qui arrache les indivÍdus à eux-mêmes pour les pousser à devenÍr des sur-

h oÍune s .

Jean-Claude Ibert, Saint-ExupéTy.
1-960, pp. 108-109.

23. Paris: EdÍtions Universitaires,



. CHA?ITRE DEIfX

tA MORAI,E DE I,IACTION

Avec des modificãtions indiscutables, lth6roisme ni"etzschéen est

1e poir.¡ de départ de la pensée de Saint-Exupéry. Pourtant une quesLion

se pose., Qu'est-ce qui nécessite ce dépass"*ent de soi? t. répoo". =,ir-
pose si nous reconnaissonsr avec le pil"o te-écrivain, 1a faiblesse ile

l- | Hornme devant 1a Nature. Cette inférÍorité de lrêtre éphérnère est

aggravêe par 1a faute de lrHomme, responsabLe de La guerre et de ltinstâ-

bÍ1íté socÍale ou politique. La vie esL dépourvue de sens. L I Hon¡re 'accablé

drangoisse, eÈ de sol-itutle. Accepteï la conclítion hunaine tel1e qure11-e

se présente, nrest pas une soLution. ¡u :fondl ,clèst à 1r anéantissement de

soí que Saint-Exupéry ne souscrit pas, convaíncu que l tHonrne, stil 1-e veut,

peut triompher de sa faiblesse par le recours à ltaction.

En refusant de se désespérer, en proposant lraction comme le moyen

le plus efficace de résoudre Le probLèrne de lrexistence, ia pensée de

lrauteur de Terre.des honrnes, naLgré quelques divergences dridées, rejoint

cell,e de certains écrivains, dits engagés, de 1a littératuïe contemporaine,

en partÍculier André Malraux et AlberË Cadìus. Lrexpérience de la Résis-

tânce montre à ce dernier qr¡r une 'irictoiïe contre les forees 1es plus des-

tructrÍces esÈ souvent rãservée à qui refuse de désesp6rer; au reste, dans

l-a mesuÌe où le succès ne peut pâs âtre définitif, l'honneui résiile dans

1a volonté de poursuÍvre rm combat sans faiblesse comme sans il-lusion.

Refusant 1e d.ésespoir, Camus affirme en T946 que sí l rhomrne qui gardait

confiance dans la condiÈion humaine étâit un fou, ceJ-ui qui désespéraiÈ

des événements était rm lâche. Nous seríons excusables drêtre fous,

Ínexcusables drêtre l-âches. Ansi lraction chez Camus ne sert-elle qurà

réduire ltabsurclité de la vÍe.
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llalraux comne Camus a rnédité sur 1a condition humaine, sur 1es

faiblesses comme suï la grand.eur de lrhornme. Pour l"uí un destín pÈse sur

l rhornme eË celui-ci peine à se libérer de ce poids. Lrespoir apparLíent

uníquement à l-'horme qui agit no.rt mJrrot.r sa cond.itíon. Mais cet

espoir est voué au n6anÈ quí êngloutít lraction: "Ce qui est le tragique"l

chez le h6ros de Mal-raux, selon-Migeo. Pour Camus et Malraux, lractlon

sert à l-utter contre 1a souffrance humaine, ã échapper à lrabsurditã, à

lrangoisse et ã La sol-itude.. Rien de plus.. ?ourtant une diff6rence

existe entïe ces dêux écriwains. Le héros de Camus aine 1a vle même srlL

l-a trouve absurde, tandis que le suicide évenÈr¡el du héros malrucÍen sou-

1Ígne son indífférence pour la vÍe. O.o= ì* Condition humaÍne, Tchen

srest suicidé l-ors d.e lréchec de sa tentative dtassassinat tle Chang-Kai-

Shek: "I1 saLsÍt lrarme par 1e canon, Ie ïetourna .sans savoir comnênt,

tÍra drínstincÈ 1e cran d. 
t arrêt avec son pouce. 11 ouvrit enfin les

yeux. Tout Èournait, drune façon lente et ínvincibl-e, selon un trÈs

grand cercle et pourtant rien nrexistaÍt que la douleur. Un policÍer

étaít forÈ près. Tchen voul-ut demander si Chang-KaÏ-Shek ãLait mort, mais

i1 voulaít cela dans.un autre monde; dans ce rnonde-ci, cette mort même

1uÍ êtaít indiffêrente (. .) Tchen hurla, Ëita en avant, au hasard, et

1a secousse rendiL plus intense encoïe ceEte douleur quril croyait sans

fond (. .) Il- fit Le plus terrible effort de sa vie, païvint ã intÌo-

duire dans sa bouche le canon du revolver (, .) íl tira sans s ren

.,
apercevoirrr- Par 1e suicide Tchen veut affirmer sa supérioritã, maís

nresÈ ce pas une supériorité gratuite, dérisoire, si 1-ui, Tchen nrestir¡e

Marcel MÍgeo, op. eit., p. 192

André Malraux, La Cond.ition humaine. Paris: Pléiade, Gallimard,
1947 , pp. 354-355 .

1.

t
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pas la vÍe pour laquelle il lutte? Son suicide dérnontre son impuissance

à surmonter sa faÍblesse. ?arti de lrespoir, le héros de Malraux ne

risque-t-il pas de cêder au désespoir? Or colnment expliquer cette indif-

férence ã 1a vie, ã ce qui fait durer lrhornne, sinon par l r ad.missi-on qúe.

ltaction esÈ une fin e¡r soÍ? CeÈte attitud.e nágative met en question. la-

valeur de l-taction chez MaLr¿.ux et Ìna.rque Ia divergence dè sa pensée et de

cel1e de Saínt-Exupéry

La moral-e de lraction chez Saint-Exupêry a ceci dtorÍginal que celle-
ci nrest pas une évasion qui laisse l rhonure à son néanÈ, mais un moyen cie

créer, de bâtir pour sauver lthor¡rne de sôn corps péríssab1e. Reconnaísons

dans La pensée de SainË-Exupéry; 1a distinctlon entre la ff.n et 1_es moyens:

'rI1 ne sragit point Í.ci dtavíation. Lravion ce nrest pas une fin, crest

un moyen. Ce nresÈ pas pour lravion que l"ton risque sa vie (. , .) Maís,

par l'avion (. .) lron retrouve une véritã paysanne".3 peut-être lrau-

teur de Citadelle entend-il par "rme vérÍté paysanne", un accès de La vie

teÍrporelLe à une víe spirítuel1e, par 1e travaiL <1ui ntest pas une fin

en soi. Sel"on Saint-Exupéry, l"rhonme doj-t surmonter son angoisse par

Lrexercice du ¡nétier. LracËÍvité est Le fond.ement de la sociéÈá humaÍne;

l-'oeuvre survit à l rhonune, eLle est une voie vers lrAbsol-u, Ctest recon-

naÎtre: I'J-es étapes essentielLes quÍ lienÈ l" I individu à Díeu: la farnille,

1a maison (. .) la comnunauté des hommes, et Leut transcendance .par

l'effort en une grandeur qui 1es dépasse".4

Une idêe Ímportante dans la morale de l,raction de Saínt-Exupéry,

crest le lien éventueL de Lrhomme à Dieu. Crest dire 1a dirnension spírl-

Antoine de Saint-Exupãry, Terre des hormnes. op, cit., p. 237

Citadelle, op. cit., p. 502.

J.

4.
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tuell-e de cette moral-e. Travailler pour le seul avantage natériel-

subordonne f inÈérêt de lrhon¡ne à celui de LríndívÍdu, Ltavaríce est

synonyme dtoppression, de manque d t enthousias¡re, dtespri-t dréquípe, de

sacrifice. Alors les homes s rentredévorent au lieu de srunir pout ré=

soudte leur problème commrn, Au conËraiTe, celui qui travaill-e pour ce

quÍ dépasse ltargenÈ saiÈ se donner sans compter. Sans négliger le côt6

matérieL d.u mêtÍer, SaÍnt-Bxupéry ne cache pas son mápris pour itescLave

de lrargenÈ: t'Qu-y a-t-il, så.vetier, qu.i te rend si joyeux? Maís Je

ntécoutais point La réponse sachanÈ qutil àe tromperait eÈ me parlèrait

de lrargent gagné ou du repas qui lrattenilaÍt ou du repos. Ne sâchanL

-noínt que son bonheur était de se transfíguïer en babouches dror (. . .)

AÍnsi onÈ-ils travaillá toute leur vie pour un enrichissement sans usage,

tout enÈiers échangés contre 1ríncorruptible broderie . ."5

Certes, l-r auteur de Vo1 de nuit fåit appel ã lractíon¡ Ëoutefois il

sígna]-e que toutes 1es actions ne sorìt pas dtégale valeur. Créatrice,

une action doÍt aussi poss6d.er une valeur largemenÈ humaine parce que:

rrPour Saínt-Exupàry í1 nrest pas d'oeuvre digne drêtre offerte au pubLic

sí le désir drenrÍchir 1es esprits nta pas inspÍ.ré ltauteur dans sa dê*

marche, En cette nobl-esse seule réside ltauthentíci-té de lroeuvre:

nobLesse dtinspíraËion, noblesse drintention."6 Or.,r Pilote de guerqe.,

Saint-Exupéry médite sur l- rabsurdité de la guerre et dénonce une fois de ,

p1-us 1es acÈes destructifs. 11 éprouve pres.que des remord.s de ces missions

de reconnaissance, incomprãhensib les , inuÈiles, que Lramour de la patïie

et la dÍsciplíne 1roblígent à effectuer sur Arras. 11 stinterroge sur Le

IbÍd, , p. 502

Réa1" 0ue11et, Les relations humâines dans 1r oéuvlglþlg4lqt-Exup6ry.
Paris: LeÈtres Modernes, Minard, 1971, p, 26,

5.

6.
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sens drune gueïre qui, pour luí, ne signifie rien d.raulre que la deslxuc-

Ëion des hommes, de 1a civilisâtion. le vÍ11-age que lron bombarde est

formé ilrhabitaÈÍons humaines'. l,Íais le voílà ravagé par lrhomme qui a pour

responsabilité de le construire, de 1e proté.ger, de 1e perp6tuer. 11 nly

a pas 1-à un acte authentíque, puisqu'i1 faut '¡que 1-a significatÍon de

f incendie du village équiJ-ibre la signification du vi11-age."7 La guerïe

est une aventure vaine, au contraÍre des actes drhéroisme donË J-tesprit

humaniste de Saint-Exupéry esÈ avide. De véritables aventures, ce sont

ceL1es quril a vécues, telles que "1a-créatíon des lignes postales, la

dissidence saharienne, .1r Amêríque du Sud . ... rnais Ia guelre nrest point

une aventure vérírable, elle ntest qurunersatz dtavenËure. Lraventure

ïepose sur 1a richesse des liens qutelle établÍL, des probLèmes qurelle

pose, des créatÍons qute1"le provoque. 11 ne suffit pas pour transforner

en ãventuïe le simple jeu de piJ"e ou face drengager sur lui la vie et la

mort. La guerre nresE pas une aventure. I-a guerre est une maladie. Cor,rne

o.
le typhus.ttÕ ?ar l-e texte précêdent on pourraít croíre que Saint-Exupéry.

condamne la guerre. Pourtant ii y a joué un rôle actif. ConÈradíction?

Pèut-êÈre que non. Notons une évolutÍon dans 1a pensée du pí1oËe-

êcrÍvaín. Dans Terre des homes, iL sraÈtache aux rapports entre l rHormne

et ia Nature. Vol- de nuit célèbre un héroÌsme nietzschéen soucieux drÍns-

pirer ã 1r llorune le désir draffronter la dure natl¡re. Plus profond.érnent

Pilote de guerre est une inËerrpgation sur la mission de l iHo¡lÌne Íci:-]as,

avant qutune sorte de codífication morale Íntervienne dans Citadel-],è.

LrHonnne trahít donc sa missÍon en luttant contre L thouune pour des

Antoine de Saint-Exupéry, Pilote de Êiuerre, Oeuvres. op. cít,, p. 308

Ibid., pp. 299-300.

7.

o
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intérêts personneLs au lieu de se solidariser avec lui pour combattre la

Natüre et promouvoir Un progrès natérie1 et spirituel. Dans 1es teïnes

1es plus sirnple-s, Saint-Exupéry réprouve 1r asservissement de ses serrblables,

exprime le dédÍr fervenË de rétablír LrHomroe en sa dignÍté: 'Ua civilísa-

tion repose sur 1e cuLte d.e lrllomme au trâ.vers d.es in<livídus, ElLe a

cherché, des siècles d.urant, à montrer l rHonune, cornme eLl"e eût enseÍgnê

à. ilistínguer une cathédîale au traveïs des þierres.. Elle a prêché cet

Honune qu1 dominait L r indj.vidu (. .) Une cathédrale est bien une autte

chose qutune somme de pierres. El1e esÈ géornétrie et architectuJe. Ce

ne sont pas.l-es píerres qui 1a dãfinissemt, crest ell-e quí enïichiË l-es

pi.erres avec sa propre signification (. .) Jrai confondu cathédraLe eË

somme de pÍerres, et peu à peu, lrhéritage srest évanoui (. .) 11 faut

Testaurer LtHor¡¡ne. .Cf est l-ui 1a clef de ma coumunauté. Crest 1ui l_e

princÍpe de ma victoíre. t'9

L! 6criwain prend parti pour 1-a patrie et pour 
_J-rhumanité 

entière

quí risque dtâtre anéantie,þr1e mi1Ítarísme nazi. Saint-Exupêïy devait-

i1 se rn¡¡nager comme Le voulaient ses amis? L thomne nrest pas un témoin

mais un agent. Lt écrÍvain veut prendre parL au combat paice que cela

1ui permettra de mieux comprendre les problèmes humaj.ns. Oï Saint-Exupéry '

tient que L'action est 1a raison il'être de l rhorrne: rtl.e métier dtun

témoin mra toujours fait horreur. Que suís-je êÍ je ne participe pas?

Jtai. besoin pour être de.partic¡per."10 La pârticipation suppose mêr,re.

le sacrÍfice, surtout à J"a guerre où l-ton rísque sa vÍe, MaÍs en tant

quracte, le sacrífLce peul être indispensa6le à un humanisme authentique:

Ibid. , pp. 372-373.

Ibid., p. 354.

o

10.
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IltHumanisme s'est donnáe pour mission dréclairer et de perpéËuer la.
pri.mauté de l rHonsne sur l-t individu. LtHumanisme a prêché lrHomme. Notre

Humanisme, a négligé l-es âctes . . . l,tacte essentíel ici a reçu un nom.
11

Crest le sacrÍfice.'r--

CerEains crítiques onL tendânce à traiter Saint-Exupéïy de fascíste.

Ce qui est loin dfêtre vrai. Llhéroïsne nieËzschéen est présent dans son

oeuvre, surtout dans le person¡age de Rivière ile Vol- de nuít. Une oeuvre

destinée à inspirer de lt enthousíasne þeut admettre ce trait. On ne sau-

rait pour autariË accuser Saint-Exupéry de fascÍsme si l-ton sr'it. attentlve-

menE 1r évoLution de sa pensée: "bien que tentã pår un certain nietzschéisme,

Sai.nt-Exupéry a dénoncé sans erreur historique ou morale, Le fascísme, 1e

nazisme et 1e staliÎri.-e (. . .) Voí1à pourquoi nous avons, dans cet

examen de conscience que constitue 1a dernière païtie de pil-oté de guerrê

ce que lton pourrait appeler les "LitanLes de lrHommer': "Ma civílísation,

héritíère d.e DÍeu, a fait les Hommes frères en lrHomme , . . Jrai tout

gâch6. Jrai dilapi<lê l-rhérítage. J'ai l-aissé pourrír La notion d.'ÏIomme

Peu à peu, oubJ-iagt ltHomne, nous avons borné notre morale aux

problèmes d.e l- t indivÍdu. t'12 Saint-Exupéry est donc en quête dtun nouvel

tlom[e d.ont la norâ1e serait un dépassemenÈ de soi par ]-raction donË tout

l tHomme puisse bénãfícier. LtHormre meurÈ ã soi pour renaître en autruÍ.

Ibid., p. 308.

R. Marill Al-bérès:
Exupãry, Paris:

les Ìionimes. ín collectif:

11.

12-
Hachette, 1963 pp. 112-\13.

SaÍnt-
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LES EXIGENCgS DE L 'ACTTON

Multiples sont 1es quar-iÈés requises drun homme dlaction. sans doute

sont-êl-les drabord des vertus fond.amenÈalement chréti-ennes. La forna-

tion rel"igieuse quta connue Saint-Exupéry 1ry préparait. Lroubli de soi,
1e renoneement a'x p1-aÍ.sirs natuïels, 1a vorontê, 1a discipli.ne et r.e sens

des responsabÍlités ' srils sonË exigés drun moinq sont également attend.us

d I un píLote, de tout homre d. 
I acti.on,

Ðidíer Daurat, un des ho¡ es qui ont Joué un rôle importanÈ dans 1a

carríère de saínt-Exupéry, r6vèLe l rhunílÍté de lraviateur dès 1e débuË de

sa carrÍère chez Latãcoère: trJrengageai Saint-exupéry et Le soirmis, le
même jour¡ au r6gÍme quÍ étaÍt, à leurs débuts, celui ile tous sès camarades

pilotes3 travaf.ller au coude à coude avec des mécaniciens. Avec eux ÍL

ausculta des moteurs; avec eux Í1 pl0ngea ses mains soígnées dans le cam-

bouis. Jamais il ne rechigna au travaíL et je sus bientôÈ quril avait

conqui-s ltestime des ouvriers de MonÈaudran. Loin de trouver "i.ndignet, de

1-ui 1a besogne des atel-iers, i1 s'y appLiquåit (. .)".1 Marcel Migeo

raconte que Mermoz stétait rêvo1té contre ce travail quríl consi.déraiL

comme déshonorant pour un pilote, lorsqutil avait reçu, avant Saint-Exupéry,

1e même ordre de Didier Daurat, Mermoz srétait écrié t'Mais je ne suis pas

un ouvrÍer! - Daurat lui avait rêpondu: Etre pilote, crest d.fabord être
2ouwrier.t'- une année de travail drateLier, seLon leur chef, d.evait briseï

l-rorgueil des pilotes. Ainsí arriveraient-ils à ne pas srestiner supé-

rieurs aux ouvriers avec lesquels ils servaÍenÈ un même but. De p1us, i1s

I, Saint-Exupéry vu par Didier Daurat, dans: Ouvrage Coll-ectif:
Exupéry, ColLection Gãníes eÈ Réa1itás, paris: .Hachette, l-963!

Eels!-p- 74.
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devêient apprendre dans l t année à aéparer -leur avion, pour J-e cas où i.1s

tomberaierxË en panne. Ce principe servaít donc un but moïa1 et praËique.

Lrhunilité, toujour¡l hunai.nement souhaitable, esË j.nd.íspensable à L'home

draction, constament en rapport avec 1es autres.'Lãon trrlerth rapporte J-a

désapprobation de Daurat à J-régard drun vo1 de vanité ãffectué par Meãrbz:-

"Aprè s son passage aux aÈeLíers, Mernoz, touÈ à la jûIe de reprendre les

connandes dtun appareil, avait exécuté un vol- de virtuosÍté pure, avec

loopíngs, tonneaux et gJ-íssades sur liaíle. A Lfatterrissage, Daurat

lfavait accueillÍ paï ces mots: - Pas besoin de vous. Je veux ici des

pil-otes et non des acrobates."' Nu1 doute'Íci que 1a vaníté soit opposê

aux qualíüés .que 1e chef aËtend. d.e ses pilotes. ?our 1"ui, ltessentiel est

qurils comprennent l-e métier auquel iLs se consacrenË, qutiLs soient prêts

à renoncer à. leur individualisme. L r indívÍdualiste cherche sa propre

gloire au 1Íeu de se dávouer ã la collectÍvítê.

De même que de 1r o¡.gueil-, ltaction veut que J-ron triomphe des sen-

tiîents tcr.È humains. Cela ne veut pas díre qufon ne puisse pas Les

éprouver. Maís prenons 1a pitié par exenple : on doit l-a remettre à sa

pJ-ace lors qurelle nuÍt à lractíon. Ðans Vo1 de nuít, Rivière punÍt Rob]-et

pour faire un exemple, ce qui n I empêche pas Le chef d I éprouver de 1a pitiê

pour J-e vieíL ouvrier. T. 
r arûitié égoiste est également ã bannÍr. Pour ûn

responsabl-e, 1e rÍsque comporÈé par ltanÍtÍé rãside dans la tenËaLion

d I êpar:gner son aml., pour J-aisser souffrir ou même mourir, êoÍme dans 1!avia-

tíon, l-es autres, Une des faÍblesses de Robineau, . 1- 
r Inspeeteur de Vol,

de nuit, esÈ de voul"oir cormander en ïesEant proehe du personnel, 11

veut se LÍer dramitié avec pellerin. Mâís RÍvière l_ui ord.onne: "Aiuez

3. Léon ilerËh, La v¡e de páinq-Exupéry, Suivi d.e "TeL que je J-'aí connu".
Paris: Editions du SeuÍl, 1948" p. 27.



ceux que voìts comlandez. Mais sans 1e 1euî dire.,,4

En même 
_temps, 

J-raction impose ã 1'hornme 1e renoncemenÈ aux plaisÍrs.

Fabien, ramênant de l- I extrâme Sud, vers Buenos Aires, Le courrÍer de pa-

tagonie stest senÈi l-as: "Tout ce qui fait douce ia vie des horutres gran-

dissait vers l"ui: leurs maisons, leurs peÈÍts cafés, 1es arbres d.e leur

promenade. 11 était senblable à un conquérant, au soir de ses conquêtes,

qui sê penche sur Les terres de ltempíre, et découwre l- rhumble bonheur
q

des hommes,"- Tabien aurait prêfêté déposer Les arnes, ressenÈír ba l-our-

deur et. ses courbatures, mais son métier 1"tob1ige à renoncer au bonheur

ile l-'horme simple parce qut"après avoir choisi, on se conÈente du hasard

de son existence et on peut 1J aírner. 11 vous borne co¡mne l-ramour;r,6

Rivière, pl-us que les autres agents d.e Ia Ligne subit les privations

qu'impose le métier. Les longues ópérations de tlirectíon de 1a navÍg4tion

aérienne ne peimeÈtent ¡¡i loisirs, ni repos. PorËant toujours le poÍtls

lourd de ses responsab Ílités, Í1 reporte au lendemaÍn 1es plaisirs de 1a

vÍe. Ainsi, rrÏl sernbl-aÍt à Rivíàre qu'i1 soulevait rm poí.ds très 1ourd,
'ã bras Èendus, depuis longtemps: lm effort sans repos et sans espárance,

"Je víeilLis . . i' 11 víeiLlissaiÈ sí dans l'action seul.e i1 ne

trouvait plus de nourríture. 11 srétonna de r6f1êchir sur des problèrnes

qu'il ne stétaiË jamais posés. Et pourtant revenait contre lui avec rm

murmure . mé1ancoLique, 1a masse des douceurs quril avait toujours écartées;

un océan perdu. rrTout cela est donc si proche? . . ..tt 11 sraperçut quril

avaít peu ã peu repoussé veïs la vieíllesse, pour 'tquand il- aurait 1e

Antoine de Saint-:Exupéry, Vol de nuit.
19s8, p. 98.

Ibíd., p. 82

Ibid., p. 82

4,

5.

6.

París: Pléiade, Gal1-inard,
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tempsrr ce quí fait douce 1a vie des hommes. "7

Lraction met en opposiLion ltunivers viril et lrunivers féninin.

Nous pouvons imaginer après une lecture de Vol de nuit, que 1a femme de

I'abien aurai.t tout donné pour que son époux oubl-ie ses soucis. El1e

éprouve des sentiments complexes de peur; devant toutes ces forces quí

vonÈ arracher son marí ã sa maison. Cet hoÍ¡ae, el-l-e le connaît, û,ais non

pas pourtant lorsquríl se lance dans l-torage. A l-r inconpréhension de la

femme, répond, celle du mari. ?our cette ferme, 1a vie est faite de

fleurs, de livres, de douceur. MaÍs pour 1thonme 1a joÍe est cel-1e de

!-a conquête. 11 doit refuser la facilité pour devenír un. horrne draction.

Ar, ror"ot de plus grande tensíon dans Vol de nuit, ].oïsque Fabien

risque de périr dans le cycl-one, 1e chef médite sur I I ineornpatibilítã de

l runÍvers virÍl et .de l t unÍvers féninin: "Voilã, pensa Rivière, voílà

ce que je craignaís. Les élénents affectifs du drame corrLençaient à

se montreïr IL pensa drabord les récuser: Leó mères, Les fer¡mes nrentrent

pas dans 1es salles dtopératíons. 0n fait Èaíre 1r é¡notion aussi sur les

navires en danger. El1e nraide pas à sauver les hon¡nes. "8 Lorsque la

fenrme de Fablen slannonce au bureau pour demander des nouvell-es de son

ãpoux, que11e intruse!: Tout ící la refuse, conme si e1le nr appartenaÍt

pas à ce monde: t'Car ni l'action ni le bonheur indiwiduel âradmet de

partage: ils.sonL en conflitt'.9 Mais reconnaissons que le monde

f,émínín avec sorl souci de bonheur . indívíduel nrest pas inférieur à ceLui

de Lraction. Pour Saínt-Exupéry chacun de ces deux mondes a sa raison

dtâ'tre. Nrest-ce pas pour cela que RivÍère, malgré soo dêvouement au

7. Ibid., p. 85.

8. Ibid., pp. Iï9-I2O.

9. Ibid., p. 120.



-24 -

nétier, reconnaÎt que "CetÈe femme parlait e1le aussi au nom d'un

monde absolu et de ses devoirs et de ses droits, celui drune cl-arté de

lampe sur 1â tabl-e du soir, drune chaÍr qui rêclanaÍt sa chair, drune

paËrie drespoiTsrde tendresses, de souvenirs. ElJ-e exigeait son bien

eÈ eLle avait raison. Et lui aussi, Rivière, avaít raÍson' maÍs í1" ne

pouvait rien opposer à 1a vérité de cette f"r*". t'10 CePendant, selon

Salnt-Exupéïy, le vrai bonheur tïanscende 1tégoÏsne.

ta volonËé, lténergie que lton ailmite en RívÍère sont indisPensables -

ã Ltaction. Ce chef, pour qui la lutte gour 1e succès des vols de nuit

est semblabLe à une bataíl-Le pour la survie, repoussé avèc véhémence lloppo-

sítion pubLÍque ã sa politÍque: t'Crest pour nous, avait réplíqué Rivière,

une question de vie ou de mort' puisque nous perdons, chaque nuit, Lt avance
1t

gagnée, pendant 1e jour, sur l-es chemíns de fer et les navires."*- Avec

volonté, J.!équipe de Vd1 de nl.iÍÈt poursuÍt sa tâche såns se 1âisser ébr'anler -

I'ab ien ç¿s¡s aux commandes de Ltavion en dépit du cyclone: "Dans ses

ïemous en coups de hé:li.er, pour amorËír les secousses du volant (- - -)
1t

iL stétait cramponné à ldl de toutes ses forces.t'-- Rien ne gouverne Ie

destin des honmes qu reux-mêmes. L rHonune est maître de son destin sriL a

1¿ volonÈé car" "í1 nty a pas de fatalité exEéríeure.t'13 Sri.rt-E*opãty

inËroduít ici lridée du libre arbitre, so¡¡s 1r ínfluence peut-être de_

lr éducatÍon des j6suites. Il- soutient que l rHonnae ne PeuÈ être a priorÍ

condamné corme les Jansénistes veulent nous 1e faire croire. Fabien auraít

10. lbid., p. 120

l"L Ibid., p. 111.

L2. Ibid., p. 12 3.

13. Tbid., p. I24.
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pu sortir vícÈorÍêux dtune faiblesse intéiieure. Sans doute: trvÍent 1e

momenË où l-ton se découvre vulnãrable; alors 1es fautes vous attiïent
1t,

corEme un vertige,r'-* Mais RÍvière, Lui, veut, avant tout, insuffl.er la

voLonÈé à ses pilotes, parce que3 "L rhonme ótaÍt'pour hli une cire vierge

qutll fallait pétrir. T1 fallait donner une âne à cette matière, luÍ créer

une volontã. tt15

LtactÍon exige 1a discípJ-íne. Saint-E:<upéry apprécie, depuis sa

jetrnesse, ceÈte vertu solnÍrs sril savaÍt qurí1 en auraiË besoln dans s-a

carrfère. Une lèÈtre de. jeunesse écrite ã sa soeur confirne son adrnira-

tíon pour la discipl-ine: ¡rRj.nette, voyezjvous, ce nrest que par une cliscf-

p1-íne perpétue11e que J-ron peuÉ éd.uquer 1a justesse d.e sa pensée et creqt

tout de même ce que 1'on a d.e plus précÍeux. Ce que Lton devrait ar¡oir de

pl-us précieux."16 Plrr= tard il fera lréloge cle Hochedé, son camarade d.u

gto1upe 21.33, pour sa constarite discipline,. quL ¡e recule pas devanË Le

danger: rrl,a discip'line ¡ûíliÈaire et l-e respect hiãraehique peuveÊt soLLi-

citer dtun Hochedé qurã peine abbattu en flar¡rnes et par mÍracle indenne, iL

se téinsta-Lle dans un autre avion pour une mission quí cette foÍs-ci sera

périlleuse, . ."'/ Pour faire régner la díscíplÍne, Rivière appLique sans

exception 1e.règl"eurent sal-vateur, Sa ilécision de congédier le vieil ouvïier,

Roblet, suit un débat de conscience, maís ã 1a fín ctesÈ J-a discÍp1ine qui

lremporÈe: t'Roblet partira."l8 La décisíon, au fond, esE príse pour La

Íbid,, p. 124

IbÍd. , p. 124

Antoine de Saint-Exupéry, tettre de jeunesse, Paris: ?léíade,
Gali.inard, 1953, p. 52

Pílote de guerrê, op. ciË., p. 357

0p. cÍt. , p. l-05

14.

15.

16.

17.

18.
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iaison que ne pas punir une néglÍgence, si peÈite qutelle soit, en favori-

sera d.taufres, peuÈ-êÈre, plus graves, ce qui risque d.e comprometÈre l-a

vi.e des píJ-oÈes. DiaíLleurs une teLLe mesure egË de ràgJ-e: I'le règlement,

pensait Rivière, esË seÐblab1e aux rítes dtune refigion qui semblent

absurd.es maís façonnent Les honmes.ttl9 P"t díscíplíne les piloËes observent

J-e .règlemeats donÈ il-s ne comprennent pas, parfoís, 1e sens. I1s doivent

décoll-er, qurll- fasse beau ou mauvaÍs temps,

Responsabílité est l-e ¡not-cLef de 1'oeuvre de Saint-Exupéry en iapport

ávec 1es exlgences de lraction. Ce terne, en relation ¿rvec Le mot Chef, a

un.sens large, le responsable chez 1e pilbÈe-écrLvain, nous lravons dit

dans Le chapitre précédent, nrest pas en général un hornme supérieur aux

autres. Crest un home quÍ coopère avec 1es autres pour bâtír une civiLi-

sation qui 1es dépasse. T.es homes devraient ae tenir pour responsables

l-es rms Les autres, et ne devraienÈ pas imputer ã autrui les fautes coûmises,

à moins drefforËs personnels déterninés pour les éViter. La responsabílitê

exupéríenne est humani-ste dans la mesure où le responsable se consÍdère

comme compl-ètenent 1íé au sort des autres: "le chef est ceLui qui prend

tout en charge. fL dit" Jtai été battu. 11 ne dit pas: Mes soldats ont

été battus."2o Cor*u chef de 1a base de Cap Juby et plus tard de Buenos

Aires, Saint-Exupéry ne parl-e pas de la responsabilÍté en àveugle, A Cap

Juby où Les escaLes sonË dangereuses, il est chargê dtassurer la sécuiÍté

des pil-oËes, 11 y a bien réussi. Les Maures ltaíment et i1 sait s rentendre

avec eux pour le rachat des pí]-otes qui tombent en panne sur Leur soL. Paï

expéríence, il a comprfs 1e sens de 1a tesponsabíJ-ité dont í1 a précisã la

0p, cit, , p. 92

0p. cit. , p. 369

19.

20.
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vaLeur dans Terre des hogqes: "Etre homme, ctest précísérnent êÈre respon-

sable. Crest connaÎlre 1â honte en face drune misère qui ne sernblait pas

clépendre de soi. Ctesl être fier drune victoi-re que 1es camâTades ont

remportêe. Crest sentir, en posanË sa píerre, que. lron contTibue ã bâtir

le monde. ""
'''

2L. Op. cÍt., p. 166



CHA"ITRE QUATRE

L IHOMME 
D 'ACTION

Selon tr'rançois MaurÍac I "Les personnages (que 1es romanciers)

inventent ne sont null-ement créés, si La créaÈion consiste à faire quel-

que chose de rien. Nos prétendues créatures sonE formées drélã,oents pris

au réel; nous combÍnons, avec plus ou moins dradresse, ce que nous fournÍs-

sent ltobserva.tion des auÈres ho¡nmes et la connaissance que nous avons de

nous-mêmes. Les héros du roman naissent du mariage que 1e romancier con-

tracÈe avec la réa1ité.,,1

11 en est ainsi d.e l-rhomme dtaction chez Saint-Exupéry. Cr.est un

homme que l- r auteur conaaîÈ, le plus souvent un ami intime, un collègue

ou lrauteur l-ui-même. Jacques BernÍs, 1e héros de Courriel Sud, nrest-iL

þaS Saint-Exupéry encore incertain! acceptant mal les exigences d.u métíer,

ímpuissant à renoncer, pour ltaction",au bonheur indÍvidue1, qu, incarne

GenevÍève. MÍchel quesnel écrit: ttJâcques Bernis, crest-à-dire Saint-

Exupéry, va essayer - fauÈe de l-a vivre ou avant de la vivre - d.e suivre

en imagÍnaEion son entrepríse,"2 parni les homrtés draction de saint-

Ex.upéry, se reconnaíssent des gens dont i1 estime les qualités et qutíl.

1déa1ise, comme Didier Dauïat i "1r ad.inirable figure de chef."3

Nous nous somes dêjà assez arrêtés sur l-ridée dracti-on pour en

pressentir 1eg Íncarnati.ons. un ho¡une.dtacËion est avanÈ touL r¡n consrïuc-

teur, maÍs ctest aussi un homme quí coopère: t'L thomme d.Ísaít non père

l. Trançois Mauriac, I,e romgncier..et ses personnages, s.uivi de t I éd.u-
cåtíon des fÍLJ-es, Paris: Lívre de ?oche, L972, p. 81

Michel QuesneJ-, Saint-Exupéry ou 1a vãrité ile La poésie. paris:
P1on, 1-965, pp. 9I-92.

Antoine de Saint-Exupéry, Vol de nuit. préface drAndré Gide (?aris:
Folio Gallina?d, 1931), p. 9.

t

3.
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ctest drabord celui qui crée" Et seuls sont frères les hornrnes qui colla-
borent, t'4

GuillaurreÈ est un homme draction tout d.rabord par son esprl-t d.e

coopáration, de carîarad.eÌie. Quand Saint-Exupéry doit prendre charge de

passageïs et d.u couïrier drAfríque, ma1 préparê pour affronEer 1es mon-

tagnes de ltEspagne, il- stest adressé à Guillaurnet qui: ,,connaissait les

trucs qui lívrenE les clefs de ltEspagne."s En ami, ce dernier expl-íque

au jeune pÍl"ote Les difficultés à ",rr*orrt"r, les précautions à prendre pouJ

survol-er ltEQp"go" sans incident. Sans sous-estímer les dangersr.il ne

1es exagère pas. 11 L'avertit3 '$éfie-toi d,eux, dit-íf. rnarque-les sur

ta carte. . .'i6 saínL-Exupéry avoue que Guil-laumet au lieu de lui enseigner

lrEspagne: 'tfaisait de ltEspagne une amíe."7 Au contraire dr.n égoiste,

Guíl-la,olet partage ses ex1Ér.iences avec aon caqàrade, sachant bien qurÍ1s

ËTavaill-ent pour 1e mê!ûe bul et qutun savoÍr qui ne grandi.¡ pas lrHourme ne

vaût rien. 11 donne confiance et courage à son amj., en 1ui dísant que, sidif_
f,f.cileqte soít une tâche, iL faut stinspirer de 1r exemple de ceux qui lront
accompJ-ie, rnal-gré J-es obstacles rencontrés: t'Les orages, la brume, 1a

neige, quelque fois ça trembêtera. pense aLors à tous ceux qui ont connu

ça aiant toÍ, et dÍs-toi sÍmpLement: ce que 1es auttes on réussi, on peut

Èoujours le réussi.r. tto

4. AnÈoÍne de SaÍnË-Exup6ry; CÍta<leLlg (?aris: pléiade, Gal]_imard, 1959),p. 524.

5 . TSI:re d_es Homes , op. cit. , p, L43.

6. .I4ic!., p. 144

7. Ibid., p. L44

8. Ibid., p. L44
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GuÍl-launet renseígne Saint-Exupéry sur lrEspagne parce que 1ui.,

Grillaumeq connaît bÍen Le pays, En homrne courageux i1 chasse ra peur d.u

coeur du néophyte. Ce piJ-oLe, qui dewait.pl-us tatd. rêal-i.ser la Lraveïsée

par avÍon postal de 1a cordilr-ère des Andes, a v6.cu des aventures dont Ia
plus héroique est Tetracée dans Terre des horßleq. Ðire que GuÍllaumet est

courageux et responsabl-e nrest point J-e flatter, pris dans une tempête de

neige au cours drune tïaversée des Andes íL a marché cínq jours et quatre

nuLts sans manger: ttce que jraÍ fait, je le jure, j amaj.s aucune

.bête .. ne l',aurait faÍt."9 1L a pu résister parce qu'íL a pensé aux

autres, à l-restime en 1aquel1e ils Le tenaient. 11 lutte, d.ans 1a pensée

que son sort esË f-ié à celui des autres et qurí1s ont confi.ance en luí:
il serait 1âche de les désappoinËer! ,,Ma fem.me si elle croit que je vÍs,
croiÈ que le marche. Les camarades croíent que je marche,, Et je suis

saLaud. sj- je ne marche pas."10 En vrai homme draction, iL f,ait preuve de

courage et de res¡onsabilité sans sten vanter; Saiat-Exupéry Ìapporte,

à s¿ louange: ttsÍ on 1ui parlait de son courage, Guillaumet hausseraÍt

les épaules. Mais on 1e trahirait aussí en céLébrant sa modestíe (. ,)
Le courage d.e Guillaumet, avant tout, esÈ un effet de sa droiture. MaiS

sa vérítabLe qualitè nrest poÍnt 1à. Sa grandeur ctest d.e se sentiï res*
ponsable. Responsable cle J-uí, du cóurtier et cle des cararades qui espèrent

(. , .) ResponsabJ-e un peu du destin des hormres, dans l-a mesure d.e son
11travaiL."** Saint-Exupéry dÍt de GuillaumeÈ quril est semblable à un Jar-

dinier qui ignore 1-a peÍne du travail-:: ,,nêcher, 
ça me paraît tellernenË b.eau!

9. Ibid,, p. 165.

10. Ibid., p. L64.

l-1. Ibid., p. 164.
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On est l-ibre quand on bêche! ."12

Le héros-type de SaÍnt-Exupéry est un hoo¡ire couxageux. Tel est
Mefinoz, 1e généreux, quÍ se mesure aux intempéries, brave 1es montagnes,

ltorage, l-es renous, et Èoutes 1es sortes de dangers d.u métier de pilote.
?ourtânt: t'Mermoz srengageaiÈ dans ces combaÈs .sans ríen connaître de

ltadversaire, sans savoiïrsi. lron sort en vÍe de telles étreintes. Mer'oz

est à L r avant-garde dans J-a Ligne. 11 fïanchit pour 1a premièr.e fois
1-rAtlantíque du Sud en hydravion. 11 est Ie précurseur du vol_ de Buenos

Aires à SanËiago, du Sahara, d=s Andes: t'Lorsque 1a nu1È fuÈ bÍen appri_

voisáe, Ilernoz essaya lrocéan: EË 1e courríer, dès 1931, fuË ÈransporÈé

pour 1a prernière fois, en quatïe jours de Toulouse à Buenos Àires.,,l4
certes, Inlernoz remporte des victoires rnaís ce nrest pas sans rísque. sâi.¡.t-

Exupéry raconte dans Terre des honmes, un incÍdent qui falliL coûÈer ra vie
à ce pilote courageux: "une panne r-ivre Mennôz aux Maures; i1s hésitèrent

à Le massacrer, Le gard.èrent quidze jours prisonnier, .puis r-e revendirent.

Et Mernoz reprit ses courriers au-dessus des mêmes terrltoires (. . .) Merrnoz

tombe en panne d thuÍl-e au milieu de l tAtlantique Sud (. . .) un navire l-e

sauva l-ui, son courrier et son équipag.."ls Un autre auraít renoncé à

lracËion, à ses péri1s. Mais non pas 1ui: i1 'ravait défriché res sabJ-es, .

La montagne, 1a nuÍt et la mer. 11 avait -sor'bré plus diune foís dans les
sabLes, 1a montagne, La nuit et 1a mer. Et quand il étaÍÈ revenu, çravait
toujours été pi:ur repartír. "16

12. rÞi4-, p.

13. Ibid., p.

14. Ibid., p.

15. Ibíd., p.

76. Þid., p.

]"67
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r56

156

l_56



-32-

Mermoz esL un homme dtaction, un camarade dont on gardera toujours

J-e souvenir car: "On ntachète pas ltamitié drun Mermoz, d'un cornpagnon

que les épreuves vácues ensemble ont lié à nous pour Èorr5o,r.=.,,1i M"r.o,
est Le hêros-type de Saint-Exupéry. 11 synbolise . l r Homrne poúr quÍ l"e

métier nresË pas seulenent un moyen de rendre un service utatériel ou social,
oais aussi un ouÈi1". pour découvrÍr la vérité de lrHo¡me: ',Si vous aviez

objecté ã Mernoz, quand i1 plongeait vers l"e versar¡t ihilien des Andes,

avec sa victoire dans le,coeur, qutiL se trompait, qurune Lettre de mar_

chantl, peut-être, nè vaLait pas 1e risque áe sa vie, Mermoz eût rf d.e vous.

La vãrité ôresË l- t honnne qui. naissait en J-uÍ quand. iL passait les Andes.,rl8

L t sèuvre ae Saint-nxupéry n, a pas de héros dans le "Çr" "url'"
traditiorineL du mot. Nous avons précédeument parl6 de la droiture de

GuiLLaumet, d.u èourage et ile lranitié de Mermoz. LrauÈeur ne loue pas

Ltun au détriment de Lrautre. Au contraíre i1s sont complémenlaires dans

1a mesure où i-l-s coopèrênt pour assurer 1e service commnn. Chacuq'par

sa conduite, staffirme ho¡nne draction. 11 en est d.e rnêne d.e Fabien, Ie
pÍ1ote auLour duquel tourne fraition d.e Vol de nuit. Responsable du

courríer de Patagonie, í1 quitte sa fenme à llheure du mati.n où drautres

hormnes práfãierafent 1å ¿ha1eúr du foyer, ?our Lrépouse, ce sacrifÍce nra

rien de signifibatif. El1e sti.nquíète des risques que court son mari eÈ

semble rnaudire 1a nuit quÍ va 1e 1ui arracher. MiJ-Le pensées 1ui vi.ennent

à lresprit; "Cet hornre, au milieu de ces miLlions d,hommes, était pïépaïé

seuJ- pour cet étrange sacrifice. E11e en eut du chagrin. 11 échappait à

sa douceur. E11e lravalt nourïi, veillé eÈ caressé, non pour e1Le-rnêne,

Ibid. , p. 158

Courrier Sud, Cité par R, M. ALt¡érès, in ouvrage coll-ectj.f: Saint-
Exupãry, op: cit., p. 160

17.

18.
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maÍs pour cette nuiL qui all-aiL 1e prendre, pour des luttes, pour des

angoÍsses, pour les victoires dont e1le ne connaît rien. Ces rnains

tendres ntétaient qu I apprÍvoisées, et leurs vrai.s travaux étaient ob""r.rr". ,,19

Tel un hourne prêt. pour 1e combat, Tabíen ne se soucie plus des soins de sa

fenme. Pour 1ui, il vit un mornenE privilãgié. 11 pense à ses victoires et

La tristesse de son.êpouse ltintrigue, surtouL lorsque celLe-ci lrinÈerroge:

" - Triste, non; pourquoÍ? Ces plaines, ces vi1Les, cea inonÈagnes . . .

11 partail lfbre, 1ui senblaÍt-íl à leur conquête. 11 pensait aussi qu,.

avan E une heure i1 posséderait et rejeËterait Buenos Aires (. . .) ctest
beau de partír La1nuÍt.tt20 Nous ne pouvons croire que.1e pilote nraírne

pas sa maison. Peut-être estÍmê-t-íl pourtant par-dessus tout ce qui
prírae 1es douceurs des hommes sinples.

L rhormne dractÍon lutte contre la Nature hostile. A uroins cle sropposer

à s]1e par cette l-uÈLe acharnée que mènent, dans L t exercÍce du métíer, l-a

volonÈé, J-a disciplíne et 1e dens des responsabilités, l rhornne nra plus

d.e sens. 11 staffÍrme donc en affrontant un monde qui. le met en question.

CeLte opposítion entre l rhornme et Lã Nature, ceÈte lutte libêratrÍce qur

exige la condition précaÍre de l rhormue sont au principe d.e 1a pensée de

Saint-ExupéTy. R. Marill--A1bérès nots_: ainsi: "(. .) 1raetion crée

aussi un autre dÍalogue entre L'homme et 1a nature. ,'La Èerre nous en

apprend plus sur nòus que tous 1es livres, Parce qu I e1.1-e nous rásÍste. It
hom¡ne se découvre quand i1 se mesure avec lrobstacle (. . .)."21 D.n. ="
quête de La grandeur, I thoimne esÈ appe16 à sraffirner contre 1e monde,

pour ne pas trahir sa mission: rrle combat de L rhor¡ne dans La matière, au

l-9 , Vol de riuilr op. cít . , p . 107

ZO. Ibid., op. giÈ., p. 108

2L. ouvrage Col-l-ecËif : SaÍnt-Exupéry, op. cit.,.p., I.62
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nilieu de 1a matière, fait la noblesse de lthomme, qui doit lutter avec

1a NaÈure, sans lravilir eL sans sravilir, con{re Jacob lutta avec l,ange.

Mais Saint-Exupéry va plus loín, eË se rapproche de 1a pensée chré-

tienne dont Íl- est nourri: il appartient ã l rhormle d.e dominer 1a Nature,

de la dépasser, de 1a rédiurer avec 1ui.',22

La lutte de FabÍen contre le cyclone il-uustre le combat entre

l rhon¡ne et la matière. 11 sry engage avec toute sa volonté pouï sauver

sa víe, celLe du radio, pour préserver'lravÍon, et l-e courrier de ?atagcinie

dont Í1 est responsable. Dans cette lutEe acharnáe, les maÍns synbol,es

du trayail dans lroeuvre de SainË=Exupéry, ¡ouent un gran<t rôl-e. Dès que:

"Les premÍers renous de Ltorage Lointain attaquaÍent Lravion (. . .) it se

cramponna d.es deux mains aux longerons dracier (. .). Une tête et des

épaules irnmobil-es émergeaíenÈ seules de 1a faible cLarté. Ce corps n'était
qutune rnasse sombre, appuyée un peu veïs La gauche, le visage face ã lrorage,

1-ar¡é sans doute par chaque lueui (. .). Tout ce qui sry pressaÍt de sen-

timents pour affronÈer une tempête: cette moue, cette voLonté, cette

.colère (. . .) restait (. .) Ímpénétrabl-e. Sans doute ees naÍ.ns, fennées

sur l-es conmandes pesaient dãjà sur la tenrpêÈe, conìme sur la nuque dtune

bête, mais 1es épaules pleines de force demeurlaÍenÈ irútrobíl-es, et lron

sentait Là une profonde réserve."23 VoÍlà la vie rnenacée¡ la natière

semble l-ancer touÈe så furÍe sur Lthome. Lréquipe regard.e: rtta nuit, et
tout ce quIelle portait de rocs, dtépaves, de col]-ines, coul-ait åussi contïe

Ltagion avec l"a même étonnante fatal-iÈé.tt24 F.bíart' s,applÍque, âvec tout

R. M. ALbérès: ouvrage co11ecËif, op.. cit., p. 162

Vo1 de nuit, op. ci_t., p. 99

Ibid,, p, 113

22.

23,
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ce quríl possède de force, d t expárience professionnelle, à dominer 1-a

tempêÈe. Dtescale en eseal-e, i1 demande des renselgnements sal-vateurs.

ùfaís iL ne reçoit que des réponses déconcertantes, conme cel1e que Lui
comûunique Cosmod.oro: "Retour ici irnpossible. T.rpêtu.t,25

L rhotune dracLion srefforce de dompter 1e monde nat6rie1. . Fabien a

1!íupression que, dans cette nuj"t sans rivage, tout se révolte contre

lrho¡mne: "í1 Lui païut que 1a matière aussi se révortaiÈ. Le noteur, ã

chaque plongée" vibraÍt si fort que toute la masse de lravion éteit príse
drun tremblement cornme de colère. Fabien usait ses forces ã d.oniner lravion,
1a tête enfoncée dans la carlingue, face à lrhorizon gyroscopique car alors,
au dehors, i1 ne dÍstÍnguait pJ-us La masse du cÍe1- de cel1e de l-a teïré,
( . .): Déjà le pÍlote qurel-les trompaient se d6batÈait maL, perdait son

altitud.e, srenLisait peu ã peu dans cette orobr". tt26
û

11 doute de ses chancês de sten tirer: "Et irest à cetÈe nlinute que

luirent sur sa tête (, .) quelques étoiles (, .) Ils errenË parmi

des étoiLes (. .) dans un monde.où rien drautre (. . .) que J-ui Fabien

et son camarade, nrétaít vivanÈ (. . .), ils errent, infinÍurent riches

mais condamnés. "27 rls ont âtteint La d.ernière limite de Leurs ressources .

en essence. PeuÈ-être naufragés, meurent-íls quelque part. Àu bureau d.es

opéraÈíons: "La fiche du R.B. 903, lravÍon de Fabíen, fÍgurait déjà au

tableau mural, dans la colonne du uratérie1 índisponible. r'28 La mort d.e

Fabien pourrait suscÍter des sentÍ:nenÈs rte révolte contre 1a 1oÍ d.e lraction.

25. rbid. ,

26. rbid.,

27. rbíd. ,

28. rbÍd.,

p. L13

p. 123

pp. I24-L25

p. 130
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Toutefois 1tídéa1 visé alimenÈe 1e tragique du drame. Nous atÈendons

que cet incident influence ra décision de Rivière sur les vols de nuit.
Considérons le cas de Rivíère, personnâge príneipal de Vo1 de nuic,

1r homme draction par exeeLlerice. IL incarne pouï Saint-Exup6ry 1e ehef

teL que lui est apparu Daurat ' direcreuï d.e lrexploitation de 1a sociátê

T,atécoère, à Itépoque où 1a dÍrection de la compagnie éËaíL incertaine.
Selon Léon Werth: "Un chef émergea: Dídier Dautat, 11 assrnia 1a

direction de Lrexploitation (. ). Organisateur à lténergie de fer,
DauraÈ - dont SaínÈ-Exupéry devait s'inspirer pour camper Le personnage

étonnant de Rivière dans Vol- de nuit. (. . ) , avâít en quelque sorte

cré6.un Èype idéai- d r aviateur de ligne que chacun srefforçait de réaliser.
Ce type était aussi bien un pilote aux,prises avec les é1érnents, quf un

chef drun aéroplane perdu dans 1e désert, ou qurm mécano acharné à
ta {son travail."" considérons donc le RivÍère de vor de nuit coTnmê l rhorm¡re

draction par excellence, 1e chef.

Rivière aÍmerait voir régner la discípline: il est ,,!-e chef

redoutable et redouté qui impose une d.iscÍ.pline írnplacable. "30 Le

souci de 1a discipline a fait de lui un personnage d.ur. II ordonna à

Robineau, ltinsþecteur du rêseau de; t¡faire sauter les primes drei<ac_

tÍtude pour tous l-es départs retardés, même par b.r_rre.tt3l RobÍneau

exécute l-rordre du chef non sans quelque fierté. Mais si nous deman-

dions, conune 1es pílotes, coûmen t influencer le temps? Comrne Serge

Losic l-récrit: t'Nous admirons.les qual-ités du grand chef. 11 a une

29. Léon hrerth,,La víe de Saint-Exupéry, suivj. de: TeL:que Je. 1ràiconnu. Paris: Edition du Seuil, 194g, p. 25.

Marcel l,li.geo, Saínt-Exupéry. Une vie héroÏque et volontaire. ln
saint-Exupé-Iy, ouvrage cof tectiF, ffi
Vo1 de nuit, op. cít., p. 91

30.

31.
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volonté de fer. Toutefois, il nous déçoíL. Son intention est géné_

reuse et huraniste, mais les moyens pour y parvenir sont discutables
(. . ). 11 denancle à ses subord.onnés, à lui-même des efforts
continuels, surhumaÍns ( . . ). Orì sont ces lâssitud.es.qui carac_

térisent lthomme de nrÍmporte queL rnãtier?t'3z Rivière sernbl-e pousser

1a dureté à Ltextrême- Lrhomme, en nrimporte queL1e. profession, tend ã
se Telâcher à certains moments, même devant les règlements les p1-us

strícts. 11 reste pourtant que 1,e relâchement du zèle, dans l r,exercice

de tout n6tÍer, nraíde pas à obtenir 1e meilleür résultat possible.

Or ce d.ernier doit être le but d.e toute en.tïeprise. ï,a conviction de

Rivière est que plus on exíge de l rhounne, plus on obÈient de Lr¡-i - Sí
RivÍère est dur envers son personneJ-, ctesÈ sans doute pouï luj- apporter
un code de conduite, pour 1révei1ler ã lraction er non pas, co¡nme Íl-
peut semblêr, pour le subjuguer. RivÍère, lui: "ne pensait pas les
asservir par cette dureté, mais les lancer hors d r e'x_mêmes.; Sril
châtíaiË âinsi touL retard, íl faÍsaiË acte drinjustice, mais íL tendait
vers 1e départ 1a voLonté de chaque escale; Í1 créait cetÈe voLonlã.,,33

Les mesures que prend. Rivière produisent les effeis désirés; 1es

Pilotes, le plus hunble personnel cle 1a Ligne. restent éveí11és et:
rrcïâce à Rivière, sùr quinze mille kilomètres, le culte du courrier
primait tout.tt34 La discipl-ine pèse, mais une foÍs ceLLe-ci acceptée,

on connaît le vrai bonheur, on i.gnore les inconvãnients du métier eÈ 1a

32. Serge Losic, L'idéa1 humain de Saint-Exrroérw-
1965) , p. ,, 

-

Vo1 de nuiÈ, õp. cir., p, 92

Ibíd., p. 92.

.)J.

34.

(ParÍs: A. Nizer,
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rigueur <i'un cheif . Tel est le cas des pilotes. Rivière observe: "Cês

honrnes-là sont heureux, parce qutiLs aiment ce qurils font, et 1r ainient

parce.que je suis dur,"" Toutefois rlous ne croyons pas qu.e les pilotes

aiment. ie qutils font parce que 1e chef est austère, Peut-être consen-:

tent-Íls à cette contrainte pour réalÍser leur ambiqion dans un métier

volonÈaírernent choisi. Le plus souvent les récompenses de nos effoïts

nous fonÈ ignorer les souffrances, les obstacles à surmonter. Dans ses

rapports avec 1es pilotes, Rivíère est suïtout préoccupã par sôn but,

auquel il subordonne tous les vci.eux de conforË personnel-: ttll faut les

pousser, pensait-il, vers une vie forte.quí entraîne ¡les souffrances et

des joies maÍs qui seule compte,"36 Cornment explíque,f 1a sanctÍon que

Rivière ordonne à Robineau drinfJ-iger au pilote PellerÍn pour avoir

nangé avec un collègue, de même que le renvoÍ de Roblet après vingt ans

de servÍce, pour une faute dont il nresÈ peut-être pas responsableT ta for

iru1aÈion'mêmede1rordredepunítionrenddouteusesa1égi¡i¡1¿5

"Ltinspecteur stétonne drune te11e injùstÍce. Pourtânt le chef a ses

raísons. Pour imposer une disciplÍne, La décisíon esÈ irïévocable et

i1 nren éprouve aucun remords: r¡Suis-je juste ou Ínjuste? Je l.rignore.

Si je frappe, les pannes díminuent. Le responsable, ce ntest pas

1'hornme, cresÈ une puissance obscure que l-ron ne touche jarnais, si lton

ne touche pas tout Le monde. Sí jrétaié très juste, un voL de nuit. r 
:

serait. chaque fois rme chance de mort."38

35, rbtd.,

36. lbid,,

37. rbid. ,

38. rbid. ,

p. 92

p, 92

p.97

pp. 103-104
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l{algré cette dureté apparente, Rivière est humain, Ne discernons-

nous pas une bonté au fond de ses actes? 11 est soucietrx de la vie de

ses pilotes. Un ho¡nme draction qui srÍntéresseraít aux "rr".rt.g." matériels

seuls ne se donnerait pas tant de peine. Or 1es rapporËs régnant entre

Rivière et ses piLotes traduisent son désir de cróer des horunes courâgeux,

en réd.uisant 1e 
- 
pouvoir de Ltinconnu, une des sources de la peur. Té¡noin

lrentretien entre Rívíère et le pilote convoqué au burear. Pas de sanctiän,

corme pour PeJ-lerin, coupable dravoír mangé avec Robineau. Mäis sÍ

RivÍère avait féLicité le pÍlote, celui-ci aurait eu peur ã la pïochaine

occasion, parce que plus on a de raison dravoír peur, plus on a peuf. lt

1ui donne donc 1e sentimenÈ que sa peur est sans grandeur. Si le pilote

s'affo1e, i1 p6rira avec son avion. Rivière se dit: 'iJe Le sauve d.e l"a

peur. Ce nresË pas Lui que j taLÈaquais, crest à travers 1-uí, cette résis-

tance qui- paraS-yse les hornmes devant l- r inconnu ( . ). IL faut que l-es

hor¡mes soÍent deseendus dans ce puits sombre, et en remontent, et disent

qutil,s nront rien ïericontré. Il- fauÈ que cet homme descende au coeur le

plus intime de l-a nuit ( . . ), et sans même cette petite Lanpe de
10

mineur ( . . . ), éearte drune largeur dtépauJ-es ltínconnu,""' Mais au

fond de soi Rivière est convaincu que le pilote a été vaillant: "Ctest

1e pJ-us courageux de mes honmes, Ce qutil- a réussi ce soir est très beau

. ."40

En même temps que par cette reconnaissance dtun acte courageux, nous

pénõtrons le côtê humain de Rivíère ehaque fois quril est olJ-igé de prendre

Ibid., p. L10-11-1

Ib id, , p. 1-L0

?o

40.



-40-

une dácision grâve. Roblet, le mêcanícÍen dans Vol de nuit, est congêdié,

Pourtant l-e d6bat de conscience que provoque cette mesure en Rívière fait.
penser qutíL auraít préfêré ne pas être si. d.ur, 11 avoue: "Tous ces

hommes, je l-es aiEe, mais ce ntesl pas eux que je combats. Crest ce qui.
t,1

passe par eux . . . t'.-- Cet aveu de la part du ehef, peut inspíreï quel-

que pÍtí6 pour Rivíère, aux prÍses avec une puÍssance plus forte que 1ui

et soutenu par ce seul idéa1 en leque1 i1 cïoít si fe liement: "La vie se

contredit tarit, on se débrouÍlle conmê on peut avec 1a vÍe . . , Mais

d.urer, nais créer, échanger son corps pãrÍssablè . . .,'.42

Pour Rivlèïe seul le métíer finit par compLer. En résurné Vol_de

rtúít: rrcresÈ en effet 1â méditation continue de Rivíère sur ses râpports

avec 1'actÍon."43 Sont à bannÍr tous l-es senÈimenÈs qui nuisent ã 1- 
t aqtÍon.

11 punit Robineau pour avoir uranifesté de LtamitÍé pour ?e11erÍn, Lramitìé

enLre 1e chef et 1e subalLerne rend le responsable moins efficace dans

ltexercice.de ses fonctions. Nous avons constaté dans lrun d.es chapiËres

prégé¿ents que Rivière se príve du bonheur simple des hofuies, renonce à

lramour, au norn de l"a morale que Lui ímpose lraction: rrJ I airnerais bien

pourtant mrentourer de lramiÈié et,de La douceur humaines. Un méilecin,

dans son méËier, 1es ïencontre. Maià ce sont 1es événemenÈs que je sers.

11 faut que je forge led ho¡nmes pour qu'iLs les s"rvent."44 Cette renarque

aicle à mÍeux apprécier Rívière.

Le succès du premíer vol de nuít couronne pour RivÍère une vêritable

4t. Þi<!., p. 1-06

42. rbid., p. 196

43. René Tavernier, Saínt-Exupéry en procès (Parfs: Ed.iÈíons Pierre
Belfo¡d, 1967) p, 127

44. Vol de nuiÈ, op. eít., p. 110
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bataiLle. 11 faut convaincre un publÍc violemnent opposé à la dácision

dangereuse de Livrer 1réquipage à la nuit. Le chef inébranlable fournÍt,
pour justifier son projet, un argumenË propre ã frapper tout homne dractÍon:

"Ctest pour nous ( . . . ) une questíon de vie ou d.e mqïf, puisque nous

perdons, chaque nuiL, 1r avance gagn6er'pendant Le ¡orrr, dur 1es chemÍns de

fer et les navires, "45 Le vo1 d.e nuit pose de graves probl-èmes, mais

.RÍvière ne doufe pas que la vie irnpose des aventures plus péri11euses.

La Loi,de J- 
r expérience ne perneÈ pas de condamner dtavance ces voLs de

nuit. I,es conséquences ne précèdenÈ pas LracÈion. Et cres! pourquoi:
ttAprès une J-ongue année de lutLe, Rivière lravait emporté. Les uns d,Ísai.ent:

"à cause de sa ténacité, de sa puissance drours en marcher" mais selon

J-ui, pLus símpLement, parce qu,Í1, pensaít d.ans 1a bonne dírectiorr,,,46 L.
foi de RÍvÍère peut-e11e pourtant resÈeï Èoujouïs sans faiLLe? ne pas

être affectée par J-r accídent aboutÍssant ã la nort de I'abíen? l,a dis-
parition de Fabien et de son cannarade est une épreuve pour. Rivière, pour

son équipe, pour 1- 
rhomme draction, Une questíon seritLe se poser: .faut-

il alors renoncex o.u poursuivre? Le chef auïaít tout donné pour ernpêcher

cet aboutÍssement dont ses adversaires profíteraient pour Lraccuser dten-

voyer 1es pilotes ã une mort prématurée, au norn drun idéal qutÍl .est

seul ã dé fendre.

L'application du thème de 'il'éternel" voyageur" à Rivíère est para-

doxale puisqutíL ne voyage pas. Pourtant i1 ne srarrête pas de guid.er et

de suivre Èoutes les opératiois d.u réseau, en particúlier 1e Courier d.e

Ibid. , p, 1L1

Ibid., pp. 111"-112

45.

46,
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Patagonie: !'Sur deux mille kilomètres, Les posLes radÍo avaienË ordre,

sí lrun dreux accrochait un âppel.' dravertÍr dans les t.rente secondes

Buenos Aires, qui Lui communiqueraÍt, pour la faire transmettre à I'abien,
f, -1

1a posltíon du refuge.tt-' Rien de plus éprouvant que 1a rapidité drarrivée

de la caÈastrophe. Rivière rnédÍte sur la vÍe et sur 1a valeur de l-raction.

Le métier coûle cher: voíl,à, par sa faute, la fe¡¡me cle Fabien veuve de

son'maïi. Sans contesLer 1e droit de l rhomme au bonheur. Índívicluel,

Rí'ùÍère insiste sur la subordínatíon de ce bonheur nêure ã ltintêrêt

conmun, Un entretien dlautrefols Lui vient à 1a nénoire: 'rUn Íngéníeur

avait dít un jour à Rivière, corme i1 se penchaÍt sur un blessé auprès

dtun pont en constructíon. ttCe pont vauL-il 1e príx drun visage êcrasé?

Pas un des paysansr -.à qui ceÈte rouÈe étaÍt ouverte, ntëôt accepté, pour

srãpargner un détour par l-e pont suivant, de ruutil-er ce visage effroyable.

Et pourËant lton bâtít des ponts. tT-. | Íngánieur avait ajouté: ',L'inÈérêt

général- est forné des intérêts particul"iers: i1 ne justifie rÍen de plus.¡t

Et, pourtant Lui avaÍt répondu p1-us tard Rivíère, si la vj.e hunaine n'a

pas de prix, nous agissons toujours comme si quelque chose dépassait, en

valeur, la víe humaine . . . Mais . quoi?"48 ï,a signification de

l-raction humaine semble 1ui échapper un momenË, quand i1 se sent réspon-

sable d.e la moït de Fabíen et du radio, brisant un bonheur indi.viduel.

11 en a du remords: "Ces honmes pensaiÈ-i.l, qui vont peut-être itísparäître,

auraierit pu vivre heureux (. . ). La prenière loi nrest-e11e pas de

protéger ces bonheurs-là? Mais lui-même 1es bríse."49 Cependant, que

47. Ib id. , p.

48, . Ibid. , p.

49. Ibid., p.

:¡ì!¡a-t,.i:lì
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l rhomme le veuil-le ou non, il sera un jour détruit par la morË ínévitable,

plus redoutée que Rivière. Tout esÈ alors perdu, y compris le bonheur

têrrrpoïeL. SÍ. 1a mort n'ópargne pas 1e bonheuï: 'tll exíste peut-être

quelque chose dtautre à sauver et de plus ilurable; peul-être esÈ_ce ã

sauver cette patt-là de l rhon¡ne que Rivière travaill-e? Sinon ltactíon ne

se justÍfie pas, r'50

Rivière s'interroge sur son rô1e d.e chef, ses oblÍgaLíons d.rholime.

Quel-Le part reconnaître à lramour? peut-être L thoune a-t-iL un devoir

pLus imporÈant que ]-ramour: "Aíner, aÍmer seulement, que11e impasse!

Rivlère eut lrobscur sentiment drun devoÍr plus granil que ceJ-ui d.t ai-mer.

ou bien i1 stagLssait aussi drune tendressf mais si diffãrente des auËreg

(. . ), 11 sragissait de 1es rend.re éternels . . .tt51 11 cornpare son

devoLr ã celuÍ du roi d.es ancÍens Incas du pérou qui conÈraint son peuple

ã porter des pierres suï 1a montagne pour y construire un temple au dieu

du soleÍl. Nra-t-il pas vouLu rendre éternel- son peuple? ',Le onducEeur

de peubles drautrefois, sril nteut peut-être pas pitié de la souffrance de

L rhon¡ne eut pitíé imrensément de sa mort. Non d.e sa nort inclividuelJ-e,

¡nais pitié de lrespace quleffacera la mer de sabLe. Et il menaiÈ son

peupJ-e dresser au moíns des pÍerres que nrensevel-irait pas Le dêsert.t52 .

Avec la morÈ de I'abíen nous reËrouvons lridée, chez Saint-nxu¡ãry, que

1a morÈ drun hor¡¡ne dtaction nrest pas drun trag5.que défÍnitif. LtessentieL

est dafis ce que J- 
rhome accomplit et dans son combat pour achever son

50. Iþid., p. L2L

51. Ittíd,, p. 12i

52. Ibid. , p. LZI
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oeuvre. Dans Courrier Sud une dépêche rapporte ce qui reste de Bernis:

"Pilote tué avion bri.sá courrier intacl ( . . ) courrier bien arrivé.,,53
Comrne Bernis, Fabien accepte cette mort 1-orsqurÌ.l choÍsit son métier.

seule sa fer¡me 1a Èrouve traglqúe. RÍvière pouïÈånt nrest pas ínsensibre

à sa douleur maís Í1; "taisaiË une grande pitié."54
Rivière bouJ-eversé, stenferme dans. s.a solitude. peut_être l-a mort

de Ïabien va-t-el-Le arrêter 1es vols de nuÍt? ,,la mort, la voilà!,, pensa

Rivière. Son oeuvre 6tait senbLable ã un voilier en panne sans venÈ, suï
1a mer.tt55 LtinspecÈeur Robineau víent a-u secoürs de son chef. Rivièie
regarde ses mains, symboles du travail des pilotes, Ces mains qui ont

forgé 1es honmes paraissent vaÍncues. 11 ressent cette décepEion d.ouLou_

reuse que lton éprouve lorsque lron a faít une grosse bêtÍse, IL en veut

à son bubalterne pour sa néd.iocríté dans ce drame. Robineau n.resÈ pas un

homme draction, i1 témoigne. Mais Rivíère vaincu surmonte son décourag€Eent,

redevient vâínqueur parce qutÍL nraccepte pas 1a pitié de RobÍneau. CeLte

alti'tude du chef, ã l"a réactíon de Robineau, rejoint 1a pensée ni-etzschéenne,

quríl ne faut ni éprouver ni accepteï la pitié - Rivière ord.orme ã

Robineau de continuer 1es opérations: "Faites dãco11er Ie courrier

dtEurope à deux heures et quaït. EÈ Robineau propagea r- | étonnante nouver-r-e:

on ne suspendait pas les vols de nuit."56 Le pilote prêt à dêco1-1"er

éprouve la joíe de contÍnuer son métier. Il- naîttise sa peur, content

de contÍnuer Le service de nuit. Crest Là la victoire définitíve rle

53. IbÍd. , p. J-7

54. Ibíd., p. 129

55. Ibíd., p. L30

56, rbid,, P. 134
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RÍ.vière, hon¡:ne dtaction par excellence pour qui: "L t événement en uarche

compte seul (. . ) Et Rivière, à pas 1ent, retourne à son travail,
parmi 1es secrétaires que courbe son regard dur. Rivière-l"e-Grand, Rivíère-

le-VicÈorieux, qui porËe sa lourde vÍctoire."57

57 . Ibi.d. , p. 1-36



CHA?ITRE CJIIQ

?OIJVOIRS DE I, IACTTON

La restauration de l rHomrne est lrobjeÈ que se proPose la morale

de lracÈion que nous avons étudíée dans un des chapitres préc6denrs.

Si Saint-Exupéry se soucie du rãtablíssernent de -la grandeur de l rHornme,

ctesÈ en verÈu de sa connaÍssance de Ltátat pr6caire de eelui-êi.

L tHorsne nouveau, qurappelle SainÈ-Exupéry, est celuÍ quranimeraít un

espo:ir supérÍeur ã notre migère, un Honme âctif' ïéalisateur de son

idéaL par des initiatÍves créatriceg, aux effets durables, dans une

communauté de personnes. L thonrme garde le premier rang dans ltéchel-l-e

des crêatures, Cependant, stíl ne sraffírme plei.nement ' Í1 risque

de perdre sa place privilágiée, surtout au F(e siècle où la misère et

1-rangoisse risquent de 1rentraîner.au dãsespoir. Mais l rHomme peut

surmontef son désespoír et retrouver son proPre râng par les vertus

drun m6tíer, et de toutes 1es activíEés constructives. A cet égard,

un homme dtâction est celuÍ qui, conscient de la misère de son.6tat,

reccurt ã l-raction cornme ã un instrument nécessaíre pour r6affirmer sa

dÍgnité, sa noblesse.

Il- sait payer les sacrífices exigés par 1e néÈier choisi' Le

mécanicÍen de Vo1 Êe nuít réc1ame Le respect de sa dígnité lorsque

RivÍère veut le congédier; mais 1a vraie dígnlté niest-eLLe pas ce1-le

de La femme de I'abien, se retÍrant sans protester du bureau de RÍvière

en ltabsence de nouvelles de son ápoux? Toutefois, l"a nobl-esse en soi

vaut-e11e le prix drun vÍsage écrasé ou la mort dtun pilote? Que

lrHomme risque sa víe pour une dignité ã conquérir semble incompréhensible.

Ce paradoxe inquíète Rivière, bouLeversé par la morË de Fabien: "Ltaction

même ile construire un pont, brise d.es bonheurs; Rivière ne pouvaÍ! plus
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ne pas se demander "au nom de quoi?l ( . . ) 11 trouve l-ui-qnême 1a

réponse, quoique surprenante: "I1 sragit de 1es rendre éternels."2

De Courrigr Sud à CÍtade11e, Saint-Exupãry reste silencieux sur

Les incídences financières du métíer. Nridéalise-t-il pas trop le côté

spirituel de ce derníer? CertaÍns critiques dénoncent les prátentíons

âristocratiques de la pensãe de Saint-Exupéry. Lré-l-ite ne risque-t-e1l-e

pas de.parler abusivement il'héroisrne, et de vie éternette? Un Nietzsche,

maÎtre dthéroisme, ieconnaît que l thonune a besoin drune sécurité matérf.el-le.

Ctest même pour aider l-thonme à tríonpher de la pauvreté que Nietzsche.

lui propose J-e dépassement de soÍ. Pourrions--nous nier la simple nécessítã

pour lthornme de subsister? Notre poínt de wue est-iL sinpliste? Qui

croirait possible de piloter, de mádíter le ventre vide? AdEettons sans

hypocrisie que certains avantages matêriel-s récompensent, Le plus souvent,

lractíon. Nous ne pouvons supposer que 1es considérants de carrière

aient pu êtré enEÍèrenent étïangets à la vocation de Salnt-Exupéry.

Qufil préfère lraviation n'importe pas íci. De L924 à 1925, Í1 Lutte

avec les difficultés natérieLles, éerivanË à sa mère: ttJe vis tristement

dans un sombre petit hôte1; ce nrest guère amusant ( . . . ) 'Ma charnbre

est si tr:isÈe que je ntai pas 1e courage de séparer rnes cols et mes

â
chaussures."' Lorsque l"a fortune luÍ sourÍt, iL note: rtJe i¡iens enfín

d.e savoir ce que je fais (.. . . ) Je suis no¡nm6 directeur de 1t exploitatíon

de lrAéroposta Argentina'r Cornpagnie fí1ía1e de 1a Cie générale Aéropostale

(aux appoínteménts de 225000 francs environ). Je pense que votis êtês

VoL de nuÍÇ, op. cit., p" L2L

lbid. , p. 121

AntoÍne de Saínt-Exupáry,
Gallimard, 1959), p. 13

i..

t

.). Lettres à sa mère. (?aris:
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contente, moi , je suis un peu trÍste. Jtaimais bien mon existence

ancienne."4 soif de ltavenEure? Bien des comnentateuïs ¿te saint-Exupéry,

lui ont aÈtríbué l-e seul désintéressemenL de pilotes de Ligne dont 1e métier

est de braver la mort. Mais nront-ils pas besoin, chefs aussÍ bien que

subalternes, de noyens de subsíster? Nous savons que 1a disparition de la
compâgnie Latécoère a eu des raisons financières, lÍées aux vols en Amá-

rique du Sud, loin du terrÍtoi.re français. Marcel Migeo rappoïÈe en détail
J-es protesLatÍons véhémentes de Mermoz, ile GuilLa.net, d.e SainÈ_Exupéry, de

Dubourdíeu lorsque Ðidier Daurat fut reLevé de ses fonctions. SaÍnt-

Exupéry, 1uÍ, écrÍt ã RaouL òa,rtry pour réfuter Les accusations portées

contre Daurat par Serre, ancien agenÈ de J_a Ligne. Nous ne voulons pas

enËrer dans ces détails. 1L suffit de savoir que 1a J-iquidation de 1'Aéro-

postale apporËe à saint-Exupéry et ã ses co11ègues une situation uísérable:
tlla situation ile saint-Exupéry est donc précaÍre. Erle.devíent d.e plus en

pl-us difficile. IL faut vivre. Les soucis matéríels l rempêchent nrême

dtls¡fre. 11 est obsédã par Le besoÍn d.tune situation stable et il ne

voit cette situation qutã Air-France, t'5 11 sren est tÍré par une récon-

ciriation avec Ai.r-France. Reste à convaincre ses lecteurs de son seul-

mépris des considérants rnatérie1s.

Cependant admirons chez Saint-Exupéry, 1a recherche, dans l.e n6tier,
d.tun terraÍn de d.épassement de soí. Lors d.e 1a cèssation d. 

t activÍté de

ltAéropos ta1e, i1 srest déjã crãé une renormée. 11 aurait pu trouver un

quelconque empl-oÍ, stÍl ne stétaiL agi que de gagner sa vie. Mais íJ. a

I!r9., p. 156

Marcel Migeo, dÞj cir., p. L47

4.

5.
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une préférence - l¡aviation - pouï tout ce qurelJ-e l"uÍ promet d.e parti-

culier, t'Il désire gagner sa vie, certes, maís en pilotant, en reprenant

sa place auprès d.es cámarades en reLrouvant J-téquípe."6

?ar là on pourait dire que SainË-Exupéry soutienË lropinion,

exprimée dans Citadelle, selon 1aque1_le l rhonrne ne doit pas travaiLler

Pour un seul bãnéfíce rnatérie1. selon 1uí, toute activité devraiÈ possóder

une d.imension de transcendance dans ce qurelle apporte à L,hornme: ,,Ce

nrest pas par ses effets rnatériels, par sa "productiontt qutun travail est

bénéfÍque: Ctest parce qutí1 forge l rho¡nme qui se consacre à Lui, et

Lrintègre à lthumanité actíve."7 l,es pilotes qui tïånsportent 1e courrier

rendent service aux autres hommes, Pour SainÈ-Exupéry un horme de mãtier

devrait quelque peu penser à l rhurnanité. Parmí même les âmes gãnéreuses;

il- en est qui méconnaissent 1a vaLeur des vols de nuíÈ. A ceux-là, Saínt-

Exupéry et ses coL1ègues d.évoÍlent Le nystère d.e leur sacrifíce: ,,Autour

de la table amicale, ils ËentaienÈ d I expliquer la mystique.du courrÍer eÈ

de.justífier Le sacrífÍce drune víe humaine pour 1e transport de quelques

papi-ers dans 1a soute dtavion ( . . ). Je ne ltai jamais cru, Et 1es

horrnes de la tigne étaient arrivés ã partager non opinion. I1s avaÍent

senti, peu ã peu, que parmi toutes ces lettres iI y en avaít au moins une

suscepËible drapporler un peu d.e paix, un peu drespoir à une âme en détresse.,,8

Dans 1r échel-Le des valeurs de lraction, placer en prernier l-es rela-

Ëíons humaines ne seraÍt sans doute pas contredire Saint-Exupéry. En

Ibid. , p. 1-47

R, Marill-Albérès, in SaÍnt-Exupéry, ouvrage collectif, op. rgit., pp.
160-t

Dídíer Daurat, Ib id-:-, pp. 83-84

6.

7.

8.



-50-

rappoït avec les auËres, l'honmre reste éveÍ1lé, sent son appartenance à

1a grande cormunauÈé des hornmes, chargés ¿re bâËir une civilisaLion qui les
dépasse. TouL au long de son qeuvre. SainÈ-Exupéry insi-ste sur 1a fra_
Ëernité des houwies. De Vol de nuÍt à pilote de ggerrg, Les personaages

vívenl de ltespri.t dtéquipe, de camarad.erie et dramitié_ Les pilotes de

vo1 de nuit tTiomphent de 1r6goîsme pour se vouer à lrintárêt coÃìmun.

Leur action atteint un ní.veau supérÍeur pour 1a raison quren dépi-t iles

risques du nétier, de 1a dureté de Rivièrer: " (. . . ) dans cette 1utre,

une sÍlencieuse fraternité 1íaít, au fond d r eux-nênes, RivÍère et ses

piloles. crétaÍ.ent des hommes du mâme bord, qui 6prouvaienÈ Le mêrae désir
ode yaÍncre."' Certes, Saínt-Exupêry nrest pas Le premier ã avoir enpl.oyé

Le mot: carnaraderie. 11 nren est pas moins signíficatif que ce mot

ntaii chez lui aucune .résonance politique come chez certaÍns écri.vains

contempoïains. Pour lui l-es mots camaïade eË frère soÍl ÍnterchangeabLes.

Le personnel de 1a Ligne se souviendra toujours de Meruroz parce qur,,On

n'achète pas J- 
t anrÍtÍé drun Mermoz, drun Mermoz, drun compagnon. qûe Les

érpeuves vécues ensembLe ont 1ié ã nous pour tou¡¡ours.,,l0 Lractíon permet

La fraternítê humaine, fait naître et renforce l t amour vrai au nép¡is de

llégoîsare: "Liés à nos frères par un but cotrmun et.qui se situe en dehors

de nous, alors seulement nous respírons et 1r expérience nous montre qut

aimer ce ntest point nous regardeï lrun lrauÈre¡ mais regarder ensembl_e

dans La même dÍrectíoo.,'ll Ðu.r," piloÈe de guerre Saint-Exupéry écrit, au

nom de ses camarades du groupe 2133, qte rien dtauËre que ltamour nfest la

9. Vol- de nuit, op. cít., p, 11J-

10, Terre des Honmes, op. ciË., p, 158

11. Tbíd, , p. 252
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vraie ïãcompense d.e leurs missions dangereuses. Itamour propre entraîne

malheurs: "amis i1 sragit, ici, de 1r amour vãritable: un rãseau de liens
1.,qui fait devenir."*' Ltidéal saÍnt-exupéríen enveloppe lridée de 1a

noblesse drun nétiêr. Maís ce dernier ne se restreinÈ pas à J-raviaÈion,

et tous hoûtres travail-lant ensemble peuvenÈ g.oûter lrunité qui favorise Le

progrès humain: ttl,a grandeur dtun métíer peut être, avanÈ Èout, drunit

1es hounes: iL nrest.qutun luxe véritabl-e, et crest celui des relations
,,ßnunal-nes . '

Par 1e E6tier, l rhonme prend sa propïe, nesure, découvre de quoi iL'
est capabl-e, sraffirme. Nous avons précédemment reconnu que moyens de

subsister et. fraternité humaine sont 1es fTuits de lraction. Mais Le

périssable est sécondai.ïe, selon Saint-Exupéry: "quiconque lutte tldns

lrunique espoir d.e biens mat6rieLs, en effet, ne récol-te rÍen qui vaí1Le

,le vivre.tl4 Ntest-ce pas Iaísser entendre que ee qui dépasse à quelque

degré la víe 1-a justifie? Les avantages matériels et socíaux de Ltaction

ne 1a lustifient pas. Rivière nrarrive ã d.onner un sens à son rô1e de

chef, à La mort de Fabien et à ceLle du radio, qu'en se dis¿nt qu" "I1"s

stagissaÍt de .Les rendre éterneLs . . .".Ú Cet ídéal qui explique la

dureÈé de Rivière, justifie également lraction. L'Hou¡ne en obti.ent La

récornpense l-a pJ-us haute: échapper ã 1a mort - . Nous partagêons 1ã-

dessus l'opíníon de Serge J,osíc quand Í1 écriË: "Là où Saint-Exupéry nous

sembLe p1-us réal-iste, crest lorsqutil parle de Lraction cor¡rne drun sauve-

L2.

L3.

L4.

1"5.

Pil-oÈe de guerlg, op. cit., p, 361

Terre des llornnes, op. ciq., p. 1-58

Terre des Hommes, op. cít., p. 1"68

Vo1 de nuit, óp.. cit,, p. l2l
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Bien sâr La mort, nous ne pouvons pas lréviter. Que

faire donc? Essayer de notre vívant de construire de grands souvenÍrs de

notre exístence.

l"laís 1e moyen 1e plus uníversel- dtéchapper à la mort, semble consi-ster

dans ltentreprise de la famil1ê. CeLa peut nous paraître même plus téaliste

que ltactÍon héroïque de Vol de riuit. Saint-Exupéry nous fait partãger ses

sentiments au moment de la rnort de 1a rnère de.trois garçons paysans: "Je

regardais La mère, cetLe vieíl-le paysanne au vísage paísible et dur, aux

lèvres seriées ( ) Et jry reconlaissaii J-e viÉage des fiIs. Ce

masque avait servi à inprimer le 1eur. Ce corps avaiÈ servi à impri.ner

ces corps, ( . , ) Et maintenant, eLLe reposaiL brisée rnaib corÍûe une

gangue dont on a retiïé Ie fïuít. A leur Èour, fils eE fílles, de leur

chair;. imprimeraient des petits d thciu¡mes. On ne mourraiE pas dans la

f,erme. La mère est morLe, vive La mère!"17 En dépit de La mor!, l'Ho¡¡rne

agissar! resËe durablement présent. La récompense de son actiorç- etest

1r échange de son corps périssable contre une survie,

L6. Serge Losic, tridéal hunain de saint-Exupéry.
1965) , p. 31

Terre des Ho-mmes, op. cit., p, 257L7.

(Paris: A. G. NizeË,
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Au terme de notre étude sur le thène de lraction dans lroeuvre

d'Antoine de Saínt-Exupéry, résumons l"ressentiel de sa pensáe, selon ce

que 1a discussion et la lecture de son oeuvre nous onÈ fourni.

Au cours de cette díssertatíon, nous avons soulÍgné ã plusieurs

reprises, le message essentiel ¿le Saint-Exupéry. En dehors de Courríer

Sud dans 1-equel 1e héros, Jacques Bernis ( Saint-Exupéry) , déchiré entre

son amour pour Geneviève et Le métier, hésite encor,e, ltactíon est 1e ::

thèrne principal de voL de nuit à pilote ale guerre avec, pour cour'onnemenË, ce

que 1-¡on pourrait appel-er 1e credo de ltécrivain sur la conduite humâine,

dans Ci.tadelle. Sut cette mise au poi.nt d.e la pensée de Saint-Exupéry,

Philippe Arthuys écriË: " ( - - - ), =i l"ron consídère dans son ensemble

l" toeuvre de Sâínt-Exup6ry, on est fr:appé de la préservation du mouvement

paraL1è1e de J-a pensée et de la forme ( . . . ) - et du dépouíllenent de

plus en plus grand qutel-le subiÈ de Courrier Sud à Citadelle. r'Crest

dans ce grand ouvrage, nous dÍt Georges ?élissier, quril faut chercher

I t accomplís sement de sa pensáe et le couronnement de son oeuvre,,,l

Saint-Exupéry voÍt dans son n6tÍer - lraviation - Ltune des activités.
par lesquelles l rhonnne peut donner un sens à sa vie. par lraction lrhorms

tríomphe de sa faibl,esse, de son désespoír, sraffírme. Cependant, en

choÍsíssant un mãtÍer comme un moyen de lutter pour son salut, Lrhomme ne

peut se dÍspenser dtun code de conduite, dtune motale de ltacLion. HoÍme

de combat par excellence, lrhomme exupérien, qutil soít Hochedé, Gui1lau-

met, Mermoz ou Rivière ne lutte pas en égoîste. 11 meurt pour accroîËre

1. Philippe Arthuys, revue crítique des Cinq VÍsages. de Sâint-Exupéry,
de Georges Pélissier, dans Critique, 8. p¿¡is, 19 57; tt:-8õl:m7-
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1e bonheur irumaÍn: "Merrno z ressayaitt pour les autres.,,2 Lthomme

atÈeiDt son pleÍn épanouíssemenË par les actes de sacrífice qutexigent

toutes activités humaines ayanl l rhoTÍme comme but. Dàs lors, ne pour-

rait-on pas dire que 1a pensée de Saint-Exupéry stenracine dans deux

exigences: le métier ou lraction eL les sacrífices, d.ans lrintérât

même de l rHorune! Supprimons-1es, et tout srécroulerait. Un seuL mot:

cívílisation, résume tout. Déçu, mais Lultant pour sauver cette civi-
lisation que l rhomrne ravage, 1e pil-ote-écrÍvain réaffirme dans pilote.+é

guerïe, son poÍnt de vue: rrMa civilisation repose sur l-e culte de

l rHo¡me au travers des individus. El"1e a cherché, dês sièc1es duranl,

à rnontrer lrHonme, comrne elle eût enseígné à d.istínguer une cathédra1e

au Eravers des pierres, E1le a prêché cet HoÍme quÍ dornÍnait Lrindividu.

. . ( . . ). 11 faut restaurer L rHor¡ne. Crest 1ui l'essence de ma

culture. Ctest 1ui.la cl-ef de rna corrmunauté, Crest luÍ le prÍncípe de

ma victoire ( . . ). l"fa cívilisation, h6ritère de Dieu a fait chacun

responsabLe de tous 1es hommes, et responsable de chacun, Un ind.ivídu

doít se sacríficier au sauvetaE e drune collectivité ( . . . ). La gran-

deur, en effet, de ma cíviLisation, clest que cent mineurs sry doivent

de risquer leur víe pour 1e sâuvetage dtun seul- mineuï enseveli, 11

sauve l"rHon¡ne,"3 L'évocatÍon drune cathédra1e construile de pierres

différentes, rnâis dont chacune contribue à 1ui donner sa forme, souligne

1r interdépendance des Hommes. Nrest-ce pas 1à une invitation pour J-es

hommes à se consid6rer commes 1es co-habítânts drune même.d.emeure, le

monde?

Terre des Hommes, op. cit., p. 155

Pí1ote de gue€Ig, op. cit., pp. 372-376

.,
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Si nous tenons essentiellement 1a pensée de Saint-Exupãry poi.rr

humaniste, ctest que Le souci du bonheur de l'Homnie y est partout pré-

pondérant. Cet humanisme, grâce au nátie; líe l'Hornrne au monde exté-

ríeur. Lrhomme créé des I'Rapports êtroits avec le monde des objets et

celui des horn es."4 Ceïtes, le pilote-écrivain n'est pas le premier à

proposer 1e travail cor¡rme moyen de résoudre 1e problène de l¡existence.

VolLaÍre avant 1ui conseiile da<..s Candide de culÈiver son jardín. Saint-

Exupãry nrest assurément pâs le seul hunraniste de notre.époque. Camu$

par exemplâ, et bien drautres écrivaíns conÈemporaíns, sont égal-ernent

soucieux du sort de l rHornme. Maís: rrcontrairement à Camus, Saint-

ExupéTy ne se révolte pas. 11 cherche avec opíniâtreté à trouver 1e sens,

faute duquel la vie ne sauraít valoir Ia peine drêtre vécue."S Pourrait-

on parler drun hurnanisme propre à Saínt-Exupéry? Sans lui faire tort on

pourraiË díre que son hurna¡isme a en propre de ne pas sáparer l-es besoins

natáríels et spíri.tuels de lrHomme. Pour luí, au-dessus des niveaux

matérÍels et socíaux, il exíste encore un dial-ogue, essenÈiel entre

l rHornme et 1e mondè, eÈ qui conduit vers Dieu. "Vous ne devíendrez

grands que si. l-es pierres que vous prétendez charger de pouvoir ne sont

point objets de concours, abrís pour 1a commodÍté ou de destin usuel et

vãrifíabl,e, nais piédestaux eË escaliers et navires qui portent vers

Dieu,t'6 Devons-nous deviner par 1à, chez Saint-Exupéry, un humanisrne

chrétÍen? La fréquence du mot DÍeu dans ltoeuvre drun ócrivain nourri

de christianísrne nrest point de hasard. Maís le dire croyant nrest pas

juste car, comme Lrécrit Clément Borgal dans son Saint-Exup6ry, ¡nystique

Cláment Borgal, SainL-Exup6ry, mystíque sans la foi, (Paris: EdÍtíon
du Centuríon, L964), p. 31

Ibid., p. 45

Citadelle, op. cit,, p. 575

4.

6.
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sans la foi: "I1 a perdu 1a foi aux environs de la clix-huitíème année."7

Pèut-ôtrè Saint-Exupéry essaie-t-íl de retrouver sâ foi. Cependant

son Dieu nrest pas Le même que 1e Dieu des Chrétiens, du moins ã se

fonder sur son jugement sur ]-es Sources de .1a- crbvêae-L-e¡t nieu du père

Sertí11anges auquel iL répond. : ttVos preuves, quren ferions-nous?

Ì'ondés par 1e christianisme ( . . , ), nous le sommes nour Le chrÍstia-

nisme. Nous savons que nous retÏouverons Dieu dans nos besoins, riotre

moral-e en appaïeï)ce spontanêe, sur nous-rnêmes, sur lrunivers. Et en

anaLysant votre pensãe, nous savons bíen que nous nous retïouveïons, sí

nous avons le don de voir. les concepts mêmes quí 1a clírÍgent. Et nous

1" 
I appelons v6ritã ( . . ). Dieu est vraí, mais créé peut-être par

nous. Ce sont nos ínquiátudes qu'Íl eût . fal-ld ca1-rner ( . . ). Trop

tôt sewrés de DÍeu à 1tâge où lton se réfugie encore, voici qutí1 nous

faut lutter pour la víe en petits bonshoumes sol-ícaíres."8 L'humanisme

exupérÍen est donc né, comme nous lravons remarqu6, dans le chapiËre con-

sacré ã 1a genèse de sa pensãe, du désespoir., non pas indivídue1, mais

de l thumanité entíãre privée de Dieu. Que dire aux hommes? Saint-Exupéry

ne dirait pas comme Nietzsche que Dieu est mort, ni com¡oe Dostoievsky que

tout est pernis si Dieu nresl pas. Bien éloigná drun níhilísrne, il

tTouve un moyen ÈraLÍque de remplír ce qùi lui semble un vi.de par 1-e

recours au métier, Lraction jaillit en lrHomme, 1ui permettant de cr6e.r

d.es ïelations humaines el de donner un sens ã une vie appâraÌr¡nenL

dénuée tle toute sÍgnification,

7.

8.

Op. cit., p. 9

Antoine de Saint-Exupéry, Cgrnets. (Paris: GallÍmard; 1953)
pp. 34-35
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Cependant nous doutons que le métier puísse calmer ltangoisse drun

sainÈ-Exupéry et ce11e de lrHonrne. .après quatorze ans. e.ssentielLernent passês

dans lraviation, par 1aquel1e i1 a cru surmonteï son désespoir, il esÈ

presque aussi angoissé q,urà lrépoque où Í1 vend des ca¡rions chez Saurer,

L I avi¿teur exprime son amertume dans une Lettre au général rXt: "Aujourd.,

hui je suis profondément triste. ( . . ). Je suis trisÈe de rna généra-

tion qui est víde d.e toute substance hunaine, Qui ntayant connu que J"e

bar, 1es naÈhérratiques, et 1es BugaÈtÍ comme forne de vie spirituelle, se

trouve aujourdrhui dans une action stríctement grãgaire, qui nra plus aucune

couleur ( . . . ). I1s font honnêtement urìe sorËe de travail à 1a chaîne

( : ). Je haÍs mon époque de touÈes mes forces (. . ): lthomme nta

plus de ..rs.tü Par 1â, Saint-Exupéry met en quesEion le métier. Si 1e

progrès technÍque dtaloÍs lroffusque ., quten seraj-L-il devant celui draujouid.'

hui où 1a technique a fait de I'honme un automate? Si SaínË-Exup6ïy

pilotait touj ours, ce ne serait lravion de lrépoque de la Ligne, qui a cécIé

1a place à Lravion ã r6action - effet du pr6g¡ès technÍque. ?essímiste

en vérité? Non. Selon René Marí1l Albérès: "pessimíste dans 1'évaluation

des chances humanistes de l" rhormne du )Õ(e siècle, mais optimiste dans sa

grande vísion. de la vocatfon cosmÍque de 1'hurnanitó, Saínt-Exupéry fonde un.

humanísme stoicien, en y ajoutant une note de tendresse et drespoir.

Quelles que soient 1es circonstances qui. 1uí semblent obscürsi¡ dans son

temps, l-e d.éveloppernent de 1r humani.té, i1 croít en ce développement, en ce

progrès, eL lton pourrait díre, en ce sens, que son stoîcísme est un

stoicisme dynarnique.,,lb (. . ).

9, AnÈoine de Saint-Exupéry, U.n sens à la vie. Textes inédits recugiLLÍs
et présentés par Claude Reynal (Paris: Editioris Gallíurard, 1956) pp.
224_7 ,

10. R. Maïil-L Albérès, in Saínt-Exupéry, ouvrage col-lectÍf, op. cit., p. 173



BISLIOGRA?HIE C¡TOISIE

A. OEuVR.ES DE SAINT-EXUPERY

Saint-Exupéry, Antoine de. Courrier Sud. Paris: Gallinard, 1928

Saint-Exupéry, Antoine de, Vo1 de nuit, Préface d'André cide, Paris:

Gall-imard, 1931.

Saint-Exupáry, Antoine de. Terre des hommes, ?aris: Líbraírie Gallirnard,

1939.

Saint-Exupéry, Antoine de, ?ilote de guerre. Nerv York: Edition de 1a

Maison tr'rança ise" i1942.

Saint-Exupéry, Antoine d.e, l,e pêtit prince, Í1lustrá par lrauteur,

Paris: tÍbraírie Gallirnard, 1943.

Saint-Exupéry, AntoÍne de, l,ettïe à un otage. Paris: Librairie Gallimard,

L943.

Saínt-Exupéry, Antoíne de, C¡Èade1le. ?aris: GallÍmard, 1948.

Saint-Exupéry, AnLoÍne de. CarneLs. Paris. Líbrairie Gallíuraril, 1-953.

Saint-Exupéry, AnLoine de. Lettres de I eune.sse (1923-1931). Préface de

Renée de Saussine. Paris: Gallimard, 1953.

SaÍnt-Exupéry, Antoíne de. Lettres à sa mèrg (1910-T944). Prologue de

Mad.ame J.-M, de SaÍnt-Exupéry. Paris: EdiLions Gal1íÌard. , 1955.

Saint-Exupéry, AntoÍne de. Un sens è 1a vie. Textes inádits recueilLis et

présent6s par Claude Reynal. Paris: Gal,limard, 1956.

Saint-Exupéry, Antoine de. Oeuvres, Prêface de Roger Caillois. ?aris:

?J.éiade, Gal-lirrard, 1965.



_59_

B. THESES CONSACREES'A SATNT-EXUPERY

Keyte, Eileen. ttAntoine de Saint-Exup6ry, poète de 1'action.r' Thèse

de maîtrise, UniversíLy of Alberta, 1950.

(Thèses canadiennes, 1954, p, 391.)

Bourque, Edgar. I'Le peÈit prince, aboutissemenL de l- I oeuvre de Saint-

Exupéry." Thèse de rnaîtrise, Universíté Laval, 1950.

(thèses canadiennes, 1950, p. 392,)

BourgeÈ de lamirande, Claire. "Philosophíe de 1â terre chez Saint-

Exupéry." Thèse de maîtrise, Uníversité de Montréal, J-951.

(Thèses canadiennes, 1951, p. 400,)

' Duhamel, Jeanne, soeur. "La responsab iitiÌê chez Saint-Exupéry. " Thèse

de rlaîtïise, Université de Montréa1-, 1-951.

(Thèses canâdiennes, 1951, p. 401.)

Bosquet, Elizâbeth, soeur. rr]-e sentiment de La noblesse dans l"tidêal

moral de Saint-Exupéry,I' Thàse de maîËrise, Universíté de

Montréal, 1954.

(Thèses canadíennes, 1954, p. 400.)

lforeau, Gêrald E. "Etude sur le sens du devoir chez Saint-Exupéry. "

Thèse de maîtríse, Université Laval, 1954.

(Thèses canadiennes, 1954, p. 395.)

Cråne, llelen Elizabeth. "I, thumanisme dans lroeuvre de Saint-Exupéry.I'

Thèse de doctorat, Uni.versité Laval, L954.

(Ihèses canadiennes, 1954, p. 393.)



-60-

Gélinas, Madeleíne, soeur. "La solidarité dans lroeuvre de Saint-

Exupéry.rr Thãse de maîtrise, Universíté de Montrêa1, 1954.

(Thèses eanadiennes, 1954, p. 402.)

Laurendeau, Françoise. "Saint-Exup6ry, poète et penseut.¡r Thèse de

maîtrise, UnÍveïsité de Montréal, 1954.

(Thèses canadíennes, 1954, p. 403.)

Lava1",Ié.e, MarÍe, soeur. t'Le petit prince, abouÈissement de lroeuvre de

Sai.nt-Exupéry. " Thèse de maîtri.sê, Université <le Montreal, 1955.

lThèses canadiennes, 1955, p. 403.)

Crane, Helen E, 'rl, thumanisme dans lroeuvre de Saínt-Exup6ry. " Thèse de

doctorat, UniversiLé Lava1, 1957.

Ctr'rench XX, Vo1. 3, p. l-159.)

Moïêau, G. "Aspects de l- rhumain clans Lroeuvre .de Saint-Exupéry. " Thèse de

doctorat, Université de Poitiers, 1957.

(Klapp, Band II, 1959-60, p. 477.)

Price, Robert H. "The SpírÍtual I{umanísm of Antoine de SaÍnt-Exupéry, tt

Thèse de d.octoïat, UniversÍty of Texas, 1958,

(Dissertêtion AbsÈracts International, XVIII, p. 2L48.)

Grenier, Marcel, frère. "L théroïsme dans la víe et dans lroeuvre d.e

Saint-Exupéry. rr Thèse de maîtrise, Université de Montréal, 1959.

(Thèses canadiennes, T954, p. 402.)

'Froment, Gérard, ttGrandeur de l rhornme dans Lroeuvre de Saint=Exupéry..t

Thèse de maîtríse, Universíté de Montréal, 1,959.

(Thèses canadíennes, 1959, p. 401.)



- 61 -

Bouchard, Denys. "SaÍnt-Exupéry et J- 
¡homme de liaction." Thèse de

doclorat, UnÍversité T-aval, 1961,

@hèses canadiennes, 1"961, p. 52,)

Borduas, Maurice. "Lrangoísse chez Saint-Exup6ry. I' Thèse de nnîtrise,

ünÍversité de Montráal, 1963.

(Thèses canadiennes, 1963, p. 62.)

Ccrdes, Alfred J. "God, man, and the wind: Saint-Exup6ry, syrrnbolist, tl

Thèse de doctorat, John Hopkins Uníversity, 1-965.

(Dissertation Abstracts Internati-onal XXVI, no. 3)

Taverner, David. t'Vision poétique de Saínt-Exupéry dans Terre des.þlrnes,"

. Thèse de maîtrise, University of SritÍsh Colurnbía, 1966.

(Thàses canadiennes, 1966, p. 120,)

ci.1-LÍn, Robert CLark. "Irom Ëhe Saharars edge; the Ínfl-uence of the desert

on Gíde, SainË-Exupéry and Camus." Thèse de maÎtrise, McMaster

Uníversity, 1967.

(thèses canadiennes, f967, p. I2L.)

La Menardière, Christían de. "Ilurnanísme et aviation dans ltoeuvre de Saint-

Exupéry,'t thèse de docLorat, UníversiÈé de Paris, 1967.

(Klapp, Band VII, 1"969, p. 335.)

Balcaen, Hubert Louis. I'Le thème <le 1a religion dans ltoeuvre de Saint-

Exupáry." Thèse de maîlríse, UniversíLy of Manitoba, 1968.

(thèses canadiennes, 19 68,) .

Gagnê, Marc. ttl,e problème <lu langage dans lroeuvre d.e Saint-Exup6ry. "

Thàse de maîtrise, Université Lava1, 1968.

(lhèses canadiennes , 1968, p, 1-36.)



-62-

Aaron, Gabrielle. "La hantise de 1r éphérnère draprès l,oeuvre de Saint-

Exupéry. " Thèbe de docrorat, Université de parÍs, 196g.

lnancoeur, 1970, p. 363. )

Ryan, I'Î.-C, rrThe Concept of Participâtion in the ¡vorks of Saint-Exupéry. r'

wÍ.th pârtÍcular reference to the philosophy of l,ouis. Lavelle,

Thèse d.e doctorat, Queents University, Belfast, iL969l7O.

(Klapp, Band XI, 1973, p. 500.)

McKeon, Joseph T. ttSainË-Exupéry, l thonme de lettres ou l'hor¡ane du rnátiet."

Thèse de doctorat, Geoïgetornrn University, 1970,

(Dissertation Abstracts InternaÈionâl, 30: 39494 - 504.)

Gau1, Jean-Marie, "Le temps el lrespace dans lroeuvre d rAntoine de SâínL-

Bxupéry." Thèse de doctorat, Université de paris, 197L.

Gatalogue d.es thèses d.e d.octorat souteoues d.evantr 1es Uníversités

Françaises. L972, pp. 9899-9911. ¡ ..

Gastenberg, Fanchon i. "Íenporal Exp::essions in the Liteïâture of Antoine

de Saint-ExupéTy. 'r Thèse de.doctoïat, Geoïge líashíngton Univeïsíty,

L97I .

(DisserEatÍon Abstracts InÈernationl, 31, 60554.)

Su11ivan, Louise. rrOríenËations étrangères d tAntoÍne de Saint-Exupóry. I

Thèse de doctorat, Université d.e Paxis, !972.

(Raneoeur, 1973, p. 350.)

Song Jai, Yong. t'Lthéroisme dans 1es romans de SainÈ-Exupéry. .' Thèse de

docLoïat, Universj.té d.e MontpellÍer, 1972.

(Rancoeur, 1973, p. 350. )



-63-

Sugiyana, Tsuoshí. "Une étude sur la genèse de cita¿lelle.'r Thèse de

doctorat, Híroshima University, 1973.

(Klapp, Band XIII, 1975, p. 480.)

Srna11, Daniel Gene. "Saínt-Exupéry and Lhe failure of language: A study

of the Thene of Communication in hÍs Literary triork. tr Thèse de

doctorat, Rice UniversÍty, !97 4.

@issertaLion Abstracts InÈernational, XXXV, no. 4, Oct. 2300-A)

C, OuVRAGES CONSACRES A SAINT-EXIJ?ERY

Werth, Léon. La vig. d,e SainL-Exufiéry suÍvi de "Tel que je llai connu . . .n'

. Paris: Edítions du Seuil, 1948.

Huguet, Jean. SaÍnt-Exupáry ou 1t enseÍgnement du déserL. Paris: La

Colornbe, 1"955 .

Estang, Luè. Saínt-Bî.uÞÉ:J_par lui-rnême. ?aris: Editions du Seuil-,

1956.

Devaux, André-A. Le sens de la vie selon Saint-_!g{¿. Gand: Synthèses,

r"956. 
---_l-- -

f'rançois, Carl-o. Ltesthetique d rAntgine de Saint-Exupéry. Préface d'Andró

}faríssel. Paris: Delachaux et Niestlé, L957.



-64-

Migeo, Marcel-, Saí.nt-Exupéry. Paris: Flarnrnarion, 1958

Galanlière, Lewis, Antoine de Saint-Exupéry. Liège: Dynamo, 1960,

Ibert, Claude-Jean. lgþ¡;p¡ggig¿= paris: Edirions UníversiLâiïes, 1960,

A'.gelet, Christian. Antoine de Sá.int-Exupéry. Bred.a: Desclée cle Brouwer,

1960.

A1bérès, R. M. Saint-Exupéry. édiÈions enLièrement refôndue. paris:

Editions Albin Michel, ß6f .

Zeller, René. La gtande quête d'Antoine de Saint-Exupéry. paris: Alsatia,

Ig6L.

Pagã, ?ierre. Saint;-Exupéry et 1e mond.e drenfance. Montrãal et ?aris;

-.

T'ides, L963.

Albérès, R. I'I.; DrAsrieï, E.; et Chevrier, p. Saint-Exupéry. parÍs:

Hachette, J-963.

Borgal, CLément. Saint-Exrpáry, mystiq.ue sans la foi. ?arÍs: Centur.ion,

1964 .

Símon, Itenrí-?ierre. l, rhonme en procès, Malraux-Sartre, Camus-Saint-l

Exupéry. Neuohâtêl, . La Bacoqníãre, 1950.



-65-

Losíc, Serge, Ltid6al hunaín de Saint-Exupéïy. paris: A, c. Nizet, 1965.

Aney, Jacqueline. SaÍnt-Exupéry: lrhomme eL son oeuvre. ?âris: Ðidi-er,

L965.

Smetana, Josette. La phil-osophÍe de l r actíojl chez Saint-Ex}.péry et

Heningr¡ay. Paris: Ia Marjolaine, 1965.

Devaux, André-A. Saint-Exupáry. (CoLL. les écrivains devant Dieu, 2,)..

Paris: Desclée de Brouwer, 1965.

':

PeÈit, Edmond. Les mots clefs d.e Saint-Exupóry. Liège: Ðynamo, 1966,

Tavernier, René. SainL-Exupéry, en procès. paris: EditÍons pieïre

Belfond, 1967.

Young, ltichael T. SaÍnË-Exup6ry: Vo1 de nuit, London: E. Arnold, 1971,

)1

Chevrier, ?ierre et Quesnel, Míchel. Saint-Exupáry. Paris: Ga1-Linard,

197L.

OuelleL, RéaL. Les relaÈions humaines dans lroeuvres Ce Saint-Exupérv.

Pa,ris : Mlnard , 1Ò 71 .

DesËerm, MaJa. Saint-Exupéry. Paris: l,es Géants, 1974,



-66-

D. CHOTX D I ARTIC]-ES SUR SAINT_EXIIPERY

Simon, ?íerre-Ilenïí. 'rl,e testament de Saint-Exupéry. rr La vie Íntell-ecËuelle

5e année, no. 12 (déc, 1948): 104-l-11.

Smíth, Maxwell A. "Saint-Exupéry I s Citadelle." Eench Revie¡¡ XXI, no. 1

(ocr. 1951) z L6-22,

Arthuys, ?hi1ippe. "Les cinq visages de Saint-Exupéry. rr Crit-ique B

(L952)z pp. 801-2.

Daurat, Didier. "Saint-Exupáry, te1 que je ltai connu. tt Le Ïigaro

littéraire (l-6 février 1952). 'J., 7.

Daurat, DÍdier, rrsainÈ-Exupéry, pionnÍer de 1-a ligne," Le.t'i.gaïo_

lirréfáire (31- juill, 1954): 1, 3.

Devaux, André A. "Les grandes J.eçons du F 4¿L-p4!S9- ile Saint-Ixupáry.rl

Synrhèses 9e année (jui11. aoûr 1954): 83-93,

Fongaro, Antoine. t'Saint-Exup6ry, poète foudroyé.r' Cahier du sud 43e

ann6e, no, 336 (aoûr 1956): 270-88,

Cogo, Bernardino. tt.Antoíne de Saint-Exupéry. tt Revue drhistoiïe líttéraire

de l-a Fradce (15 avril ]L960); 243-260.



-.67-

MiËche11, Bonner. I'Le petit prince and Cítadelle: Trøo ExperimenLs in

the Didacti.c Style.rr French Review 33 (L960): 456-4V1-.

Príce, Robert H. ttSaint-Exupéry and Fascism: A ClarificaÈÍon French

Rei¡iew 34 (1960) : 81,

Bouchard, Denys. ttLa mystique de lracËíon dans Saint-Exupéry" Rev.Fe de

lrUni.versité Laval XVI (1961): 228-252.

Daguet, Domíníque. "Présence de Saint-Exupéry, ce paysan des champs

d'éloiLes." Revue drhistoire littéraíre de 1a Trance (24 juill. 1-964):

r,6.
',.':

GenesÈe, Yves R. rrl, t authenticit6 de Saínt-Exupéry, ', Frgnch Reviet¡ 4l
(1963) t 518-523.

Fongaro, Antoine. rrNourritures littéraiTes de Sai-nt-Exupéry. ,t Revue

des sciences humaÍnes 734: (1969): 305-15,

Astier de la VÍgerie, Emmanuel dt. "Ecrivain engagé ou combâttant

solÍtaíre?r' Studies in I'rench Literatuïe 13 (1971): L03-104.

London: Edward ArnoLd.

Arland, Marcel. "Un honrne draction et un écrivain. tr Stud.ies i¡. Trench
--:-rl...l-

tilgrgluæ. 18 (1971) z 127 -L28. London: E. Arnold



-68-

McKeon, Joseph T. "Saint-Exupéry: The Myth of the PiLot"t Publícations

of the Modern Languages Àssociation of Ameríca (october 1974):

1084-1098,

Parry, M. "A Synbolic Interpretâtion of Courrier Sud." Modern Lan8.uage

Revie¡n¡ (Apri1- 1974) : 297-307.

E. AUTRES OT]\¡RAGES CONSUI.TES

Lichtenberger, Henri. The Gospel- of Sr¡pgnnan: the phiLosoPhy of

Triedrich Nietzsche. I-ondon: Al-len and UnwÍn ' 1910.

Gide, André. Les faux monnayeurs. Paris: FoLio Gal-lÍrnaxd, L925.

Mauriac, FrançoÍ.s. Le romancier et ses suivi de l'éducatÍon

des filles. Paris: Editions R.-4. Corréa' 1933.

Malraux, André. Rgmabs. Les conquérants, l,a condition, humaine, Lrespoir.

París: P1étade GaLlimard" 1947.


